
Fwiiec .• fO F- 

Çl44fi€ s ïiîOFrÇ- 


numéro spécial 














OURANOS Numéro 1 spécial 

Revue documertaire etd’irformation sur les Objets 
Volants Non Identifiés et Phénomènes connexes. 
Editée par une Union Internationale de groupe¬ 
ments privés. 


REDACTION. SOMMAIRE 

25, rue Oenfert-Rochereau 

38000 GrenobJe 1ère partie: 


DIRECTEUR DE LA PUBLICATION 
Pierre Delval 


CO DIRECTEUR POUR LA SUISSE : 
Jean Wachs 


REDACTEUR-EN-CHEF 
Francis Schaeter 


Adjoint 

Jean BQ220NETTI 


"Nous n'avons d'autre ambition au» de servir la vér i té. Si stu¬ 
péfiants que nous apparaissent les phénomènes surgis dans 
notre ciel, ils requièrent une explication positive. Le pur 
scepticisme et la r^atipn systéiriatique n’om jamais fait 
avancer d’un seul pas la solution des prd)lènies, et celui des 
"soucoupes volantes" e$1 un des plus importants que 
l’homme aura a résoudre'’. 

Marc Thifouîn If) 


OURANOS, revue bimestrielle, est éditée par l'Union des 
Groupements Espiologiques de France et des Pays de Lan* 
gue Française.. AWociatiort déclaréa (|q[ du 1er juillet 1901) 
Siège social; 1. rue St. E vupéry * 38100 Grenoble. 

OépAt (Agaf 1973. 

CoiTimittfûn paritaire No 52 320. 

W)Uft LA CORRESPONOANCÊ: W ait de joindre un 

timbra m üfi4 «iviricippv timbrée pour une réponse do nos 

servie», 

Copvfluht; OURANOS 


LA PARALYSIE 

(Synthèse provisoire des recherches entreprises 


par l'équipe GABRIEL). 

Savoir de quoi on parle .... __ 2 

Catalogue . 2 

Analyse des données brutes ... 6 

Analyse des circonsiances... 7 

Circonstances particulières .... .. 7 

Analyse du phénomène ........9 

Remarques et commentaires . 10 

La paralysie .. 10 

Comment paralyser . 12 

Trafic de cerveau . 14 

Deux voies de recherche , .... 16 


2èfne partie 
LE MIMETISME 


Le poblème de Tobsei^ation * * *, * **.*.,. 

19 

Homomorphisme, Horrrochromie et Mimétisme ., . 

20 

Additif à l'élüde ,. ..... 

23 


Dessins de la couverture par Mme Sa^ez et M Vermeersch 

Textes et dessins réalisés par l'équipe GABRIEL. 

Mise en page par André Rey mond. 











































EDITORIAL 


Cfl premier numéro spécial éé notfo revue ouvre une série 
P ttudéS et oe cas particuliers mis a jour par nos collaboré' 
leurs les plus aciils. 

Les recherches qui sont ataordées dans celle série spéciale 
concourent à deünir la nature d ur phénomène é partir d'une 
matière de base ai a en tirer une hypothèse de travail suscep¬ 
tible d'inlêrèsser certains de tws lecteurs et d'y développer 
une plus large connaissance dans ce domaine. 

Ce numéro 1 de la sérié aborde deun sujets particuliers: ia Pa¬ 
ralysie ei le Mimétisnts. Oeu* sujets de rechercce abordes par 
l'equipe GABRIEL qui a déjà publié dans OURANOS 6 et 7 
une suite d articles qui présents un mtérét certain 
Après vingt ans de recherches sur les OVNI, commencées par 
la Commrssrof» tnterdètfooa/a déflquérès OUPANOS. on cons¬ 
tate aujourd hui que le phettomene est beaucoup plus COm- 
piexe qu'on le supposait a cette époque htos connaissances 
“ulologiques" ont malgré lout avancé d un certain degre et on 
constate, avec Frartcis Consolinnotamment, [dont la série d’ar- 
ticles exposée dans OURANOS mérite une atteotiort partîcu “ 
lière ce la part de nos Iscteursl, que: 

- Le phénomène ''soucoupe*' varie er» fonction de rahltude 
quenousmontronsenverslulelmodiliésonapparenceau lur 
et a mesure de l'avancement des connaissances que nous 
avons de lui. 

- Les OVNI sont une succession d‘tmages matèriefles qui se 
présente à nous en vue d'étudier notre compoffement et no¬ 
tre re)$orv>9’n6nt 

- Les occupant» semblent bien nous connailre et manifestent 
leur présence en nous présentant des leurres, lors d'atterns- 
sapes par exemple, ce qui tendrait à supposer que leur pré- 
sence auprès des "témoins" n’est pas Até au "hasard" 


" Les occupants ou la pensée responsables du phénomène 
semblent pouvoir agir sur notre pensée ou sur notre cerveau 
comme ils te désirent L'étude de lé paralysie aboutit sans 
peine à cette concfüsion, ils peuvent ègatemenl dlrlgei notre 
action ou ettacer sponlar^emeot de notre mémoire certaines 
inlllatlves des témoins qui "oublient' d’exécuter un geste 
précis au moment d'une appantidè, lors d’une intention Inh 
Haie. Ainsi, pour ne citer que ce cas. un témoin de la région 
RhOne-Alpes nous disait très récemment, alors qu H verrait 
d’assister a l'apparition d'un disque à proximité de son domi¬ 
cile **Je suis rentre chez moi pensant que je ressortirais pour 
le photographier, mais/’étsfs a pem rentré guè/'ava/s pubité 
ce que fe venais de voir celà m'est revenu un moment 
après..." Il y a dautres cas de ce genre. 

- Le phénomène a chiH>gÉ sa lapon d'opérer. Il y a bien tou¬ 
jours les observations d'OVNI, mais depuis deux ans environ, 
très peu d’atterrissage» à notre connaissance Par contre, 
certains "témoins' semblent être scumis è une attention par- 
ticullèrede la part des occupants et sûrement soumis a une 
expér/encè. voire è un d/atague sous une certaine (orme. Le 
peu de faits que nous connaissons à ce sujet et que nous ne 
désirons pas publier pour rinstanl, l'atteste d'une Façon quasi 
certaine. 

- Les soucoupes volantes" ne sont peut-être pas extra-ter- 
resttres bien qy elles peuvent provenir d'un monde que nous 
ne pouvons percevoir que difticllement ou nous faire une 
idee au stade actuel des hypothèses. 

- Le phénomène est très ancien et S'èSt présente de difleren- 
tfls laçons au cours des siècles écoules, ce qui demande de 
notre pari une orientation des recherches dans différentes 
directions et de grandes envergures. 

- Nous en concluons, avec le même point de vue qu'Aimé Mî* 

chel dans scw article "le principe de banalité" publié dans 
"Kèystôrieuses soucut^iea volantes ': le plus que peut 

faire cette pensee est de stimuler la nôtre en lui posant des 
problèmes." 

Voilà brièvement ou nous en sommes et c'est déjà un pas en 
avant dans nos cornaissance» gui suttil a susciter l'mterèt 
d'une recherche approtondie et concertée dans ce labyrinthe 
comptaxB et très vaste à la Fois. Puissions-nous mieux com¬ 
prendre un jour cette pensée qui nous manipule, jusqu'au dia¬ 
logue possible, même s'il y a peu d'elus susceptibles de le sai¬ 
sir. La présence de cette pensée est un tait acquis et certain 
et CB qu'il importe maintenant c'est d'établir la jonction au-des¬ 
sus du Fosse de notre Incompréhension qui nous en éloigné 
coneldétablément. 

Dans la même série "OURANOS soeqîal".nous consacrerons 
une étude sur ia recherche PSI car ces phénomènes s'ils sem¬ 
blent hors dj sujet que nous étudions pour certains, n'en est 
pas moifts lié et ils se produit une auccealpo de phértomews 
de ce typa après cBriains “teals” par nos "extratefresires'* des 
décennies passées 

Chers amis tecteora, si vous approuvez notre iniilatlve avec le 
lancemeni de cette série spéciale convlémenlalre â OURA- 
NOS dé parution ordinaire, aidez-nûus à la faire cornaître. 
Nous avons beaucoup de chose» à dire et noire revue bimes¬ 
trielle ns suffit pas a elle seule. 

Il me reste è remercier nos cotlaboratéurs de l'équipe GABRIEL 
ainsi que nos amis de la Fédération Suisse d'Ulologia. en par- 
tlcuUer notre contrêre Jean Wacha. Qui ont beaucoup aide au 
démarrage du N" 1 "OURANOS Spècial'* 


pierre Delvai 




LA PARALYSIE'^ 

SYNTHÈSE PROVISOIRE 

DES RECHERCHES ENTREPRISES 

PAR L'ÉQUIPE G A B-R I E L. 


Averti SS mieni 

Il n^uE auia fallu çinq ans loniuss 9t laborieuses recherches avant 
que noua puissions enfin entrevoir une “&oluliün'“ a feRtraordiniire 
mystère qui se cache derrière les phénomènes de ' paralyeit ' 
glairèa lors de certaines manileslaliDna de 'Soucoupes Volantes" 
Èt même aujourdtiui, notre quèlf est loin d'êlrè achevée. Si noua 
sommes parvenus a Formuler "un peu plué Qu’une hypothèse", c'est 
parce que nous avions réussi i rassimbter "un peu plus que des pre- 
spmpliofis’. 

Nous avons des ''quisi''preuv«s' . D ailleurs, le lecteur pourra juger 
pièces en mainsi klais Car, helas, il y a un meisl Mamterranl. le pro^ 
blême esi devenu trop vaste pour nous Nous r^e pouvons aller plus 
avant car nous manquons tout simplemenl de matière première Nou* 
nous sommes elloroès de rassembler tous les taffs possibles Mal* 
heuTeuaemeni, toutes tes relations que nous avons pu trouver sont 
trop aonaitairea (pour ne pas dâe squelettiquesJ, M ne nous suffit plus 
de savotr que M XXX a été "paralyse", nous avons absolumeni besom 
de savoii ejracremenr comment les choses se sont passées Pour 
cela« il n'v a qu une solution: Interroger te lemom en përsûme H ne 
nous «St absolumeni pas possible de mener de (elles enquêtas aux 
quatre coins d« laFfance. 

Voilà pourquoi nous nous sommes retrouvés dans t'aitemative sui¬ 
vante, 

- Ou coriiînMer a "patauger" eu nriiNeu des re(at*ûna Iragmeniaireâ 
el souvent conlradicloires des tarts qui nous inieresaent Avec 
comme perspective lomlatne. l'espoir utoprque do meure entin la mâle 
sur quelque chose de conaiafanl iCene solution nous condâmnâni à 
garder pour nous les hypomeses que nous pouvions emeltro) 

- Ou prendre le neque de révâler ce que nous savions <èùIù (y com¬ 
pris nos doutes et certainement aussi no& erreurs}, niais avec l'oepC" 
rance que celle éludé sensibJltsora d autres chetcheurs, mieux pio- 
ces que rvous et qui aufont a coeur m nous appofter leur aide 
Nous avons choisi le rieque^ 

Savoir éû quoi Ton parte 

Afin qy II n y ail pas de confusion possible, nous avens jugé préféra^ 
b le. sinon Indispensable de oommencef par <tesser un caiatogue 
aussi complet que gossibledetoiiB les Oaé de "parai y aie" efiregiGlfês 
sur le ternlQire français. 

Quelques remarques préliminaires » imposent 

* Nous ivgnSh choisi \ë tefrllo>re traiKâis. non par chau vinisme mais 
simplement psrce que les laits en question sont assez bien connus et 
surtout parce que toutes les réenquéles sur ces cas sont possibles 
la condition bien sur de \ë vouloir) De plus, les domeints anglais, 
espagnols, améficains . étant "vierges" de tout# recherche en ce 


domaine, les chercheurs do cos differents oavo auror>t le possiblittè 
do pouvoir reprendre nos hypothèses à zéro en vue do les contfrmer 
ou de les Infirmer. 

Pour chaque cas. nous n avons conserve de l'observa lion que les 
etements eri relatlgn direcle (ou qui riuus ont paru iel&} avec le phé* 
noméne de "paralysie ' 

- Nos documents piovenpnt de plusieurs sources difterenies, nous 
nous somntea A chaque lois eFforcês de lave une synlhêse de Tob^ 
servation Les versions oonlradlcloifesainsi que tes ' sources' pré* 
cîses sont g liées a la suite die chaque cas 

- Code biblfogrephique: 

AM AppaHlioïis de MsrUens" M Carrouges. Fayafd 63, 

G 2 Black eut sur les 5.V J. Quieu, Fleuve Noir 56 

H A M Les habitants des autres mondes''. R. Samson 
M 2 'MyetérieuJi Obiels CélestesA Michel, Arthaud 58 

M S i/. Mystérieuses S.Vr, F. Ugarde et L.D.L N . 73 
LO-LN. 'UimléreB dans la Nulf 

Y.2 'Chrgniquea des aooailltons extraterrestres'". J. Vallée 

V. ç Un siegle d allerrissages" calatogue Va»êe 

Catalogue 

Ù U PR/tûB4 Cârâ û Aïuf (Û2h 4Q) 

Témoin W Ô ^ UüenfiVîê mais aaonymAf ëemon^È) 

Celle nulim le témoin découvrit au soi un appareil lenttculainé près 
duquel ae lenâierit deui humanoïdes. Loisqu'un des êtres tqut leur- 
nelenl le dos eu lémein) piii cuiecience de la preserice de Innomme, 
if eut un mouvemeot de Siirpiise er averlit son cempagncn Ce dernier, 
accroupi se redresse ef Tout en se retciimeni. il porta ses deux mains 
e sa "cernlure En effet II evelt sur le venire quelque chose qui res¬ 
semblait â une lampe de poche. AussitàL de cet objet tenu a deux 
mains. soPit tm falsceeu de lumière blenche et le témoin se s^lit eus- 
sitôt "paralyse : "Pefaiysie" d eulæil p4us prononcée que le lumière 
omise devenait plus Imponame (jusqu a devenir un carre de 20 cm. de 
côte).. L autre étm s'approche elers de M Ë.., jusqu è le fréLer... ûes- 
crlpdan particultereffieni tierce de rétre qui invite du gesie le témoin 
ô le suivre. Les deux êtres regagnèrent alors leur appareil et le témoin 
perdit connaissance. 

MSi/p ma m 

Ù2i lO/QQ/m^ OuarwiWe WonJJ (22h 30) 

JéfTfQm Mërm 34 ans, oumer rrréfaffurgjsJê 

Alerte par les abotemefils de son chien, le témoin sortit. Il remarqua, 
mats sans y prétêf attention, une forme sombre stationnant sur te voie 
ferrea à 6 m. de lui. Son imérél lut mobilisé pat deux pePts êtres lerh 
vifon 1 m. de haul) vêtus de soaphandree. 
te témoin $e précipita vers la porle de son jarcün elîn de couper la 
route aux petits êtres dans le but de pouvoir si possible en catïturer 
au moins un. 

Il O était plus qu'à deux métrés des deux silhouettes, lorsque, jalllb* 
sani d une 'cuverhire'* carrée dé la masse noire tout d'abord enlreuue 
el prise pour une chamelte, une illuminallor â renela verts, aussi vive 
que te combustion du maqnééium, l'aveugla. If fenïta inslinctivement 
les yeux et vooiu cher. Mais H ne le put pas II était comme paralysé. 
Il tenta de bouger, mais ses jambes retuséreri^ de bi obéir. 

Affole, M Dewiide entendit comme dans un rêve un bruit de pas sur 
te dalle de qimenl devant sa porte. C'eiait les deux êtres qui passaient 
a 1 m de lui el se dingeart vers ta voie teiree 
Enftn. la projecteur séfeignit. Le terticin retrouva mslanlariémenl 
rusage de âea mernhiea et le contrôlé de sea muacias R put rouvrir 
les yeux, il se précipita alors vers te voie terrée mais te masAé sombre 
était déjà en train de décoller . 

AM. P ffOi nS - G Pp n4-rtA M 5’M2p 66 -YçA/" T44-Cen- 
mMaiin ùo Wlùn^. 

NOTE: Dans le 24 de la revue OURANOS. Marc Thirûuin, q^t mena 
fenquâlâ, rapcghe une autre vorskm sur un pdirt prècla 
Une fois paralyse, le témgte put rouvrir laa yeux, Il VIT les deux èires 
pasaer à moins d'un inétne de lut^ mate ne pouvant tourner la léta, il ne 
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ot son 6 ^ vision 1 axe était prat^ue- 

à la position d« I objél. Malgré c&ï angl^, ii 
< t« rayon mai$, Chose cyrioiiso, il lui 

s ti ^ Toyâit oai les VOUA ou s'il s'agissait d'une par* 

tounri d'atitfes précisions: 


U 


«t des prcoieinents dans toul le ccrpa. un peu comme 
« ja^nbes accompagnés d’un engcurdissemên! 
n* 'erwcnaTt ul de voir^ ni d'entendre. Il crui du’îi Rlieil 


h» s€îejgmt. le témowi '’rspni ses sena’^ L'aventufe 
à èssouttte et fut pris do vloleniea coliqiiBâ 


rrCi^TB54 Oënon rVmr^j^ej (22 h 3QÏ 

iv Wwm Oëv»a 2è ans. cu/t/v^rei/r sux Bfuioux (VoifnQuifl 


Ut teMA circulâ 1 à D^cyclette suf la roule allani de Cèngn à Vq\^- 
i^É ir Yrrrir Soudain, alors qyll ariivail au lieu^dil 'le Ppnte' 
WH . AM envahi par un cuileü); matalae. Il sentu dans tout son corps 
un -tourmillameni Éloctriqua' No parvenant plus a pédaler, il 
ftarenrTT oe sa fricycsetto an éprouvant quelques dlFFlcultée. Sa 
dyfwno ne fonotionnant plus If se retrouva dans le nglr. Pelll à petit. 
MO y^A saccoutumarent a robecurtté et tl parvint à. distinguer $on 
«nnnwiemenr Los plcotemanis n avaieni pas pour autant disparu et 
é M renâtt compte pu il otâit en fall bel et bien 'paralysé 

C OS! âkirs pu il dôcou viü. posé sur la roule a 20 ni. de (Pi (?), un engin 
de 3 m do lorif} ql 1 m. do haut. Epouvanlé niaiE ne pouvant 
fiûugier il f051 a un icng moment â contempler cet objet aus&i immobile 
9ue Puis il Vit une aitiouelle se détacher de la mesae sombre et 
m ver« lu] C était un dire bien plus petit qu'un tiommd qui 

tiCoroo^A hj» toucha I épeule. articula un son incomprehensftileKpyis 
aüouna a i engin oans lequel 11 disparuL 


M aACündesplus fard la masse sornbie projeta une lueur ver^ 
Mm e! OiSparut dans le cieJ à une vitesse (oudroyanle. En même 
MpA le témoin netrouva l’usage de ses membres. Tfembtenl de peur, 
e leewtA sur ^ bicyclette et se hâta de rentrer chez hil 
M2û B3fB4‘V.cN^U? 


NOTE J ûyieu appoMe une autre version des Faits: 

ÂDbiant a oicycletle, le tèmcn découvrît â 20 m de lui. dans la lueur 
cm 50 ^ phare, une ina$se sombre posee sur la route H lü'arréia et^ sfu- 
psfar V î un être sortanf du fossé bordent la foule L’être de peiite 
vêtu o'uns sorte de sc^sndre, s'approcha de lui. vint se Uemr 
ccrae son «paule et arlîcula des paroles incompréhensibles avant de 
ngag*^ i engin Acel instant depuis fepparell, un laisceéii bmineux 
fer fut projeté sur le lémoin qui Fut Bussitôl paralysé el qui éprouva 
ttaftA :!ç çgrps une sorte de cudeujï picotemerut semblable a une 
ûecnarge etectnque de faible intensité Le rayonnement s'eteigmi. 
fjocereil decolls eE le témoin falrouvâ Tusage de ses membres 

G2d î25 

B»en que moins crédible, la version dé Gu(«u ne saursil être reieléé 
Que le CBS ail tait t'Obiéi d W conIre-enquête sêneusê 


04 : fiûurafs tfigne do Grand-Tertre (CM (22 h. 30 > 

re^isoM Varc^éf. ^gncuttGur. 

Oans ï pjsréSiT^idi. le tûmoh ayant constale qu on lui volait des rar 
SM revtPi! la nuit en embuscade Sa perde ayant ete uaine. il s'appré* 
Ma reioindra son domicile torequ II vit une masse Mm ineusé 'tomber 
ou eiei a 50 m. do lul A peine eul*il constaté la chose quii se sentit 
compicrmrinr paralysé”. Incapable du moindre mouvemant, N vit 
troa s agiler autour do t'objel puis il ueidit connaissance, 

Qum 4 revinr a lui. tout avait tftSDaru "*Fpu de peut Il s'enfuit chez 
M ou II arriva pâle et tremblanl. 
u2o 

NûTH yajfêerapwrle cette obser vit Son au 1B2 de son catalogue, 
irais II re fan aucunw alkiakin à un quelconque phénonrtenp de para- 
hrSiC 


W 30^/1954 MBruiiiy^sur-VfennG dfïtfJie-ef-LoifeJ (lih 3Qi 
Témoin Georges Gare y, chef de chamhr 

Le témoin ee sésîare de ses ouvriers SoudalrL II se sentit tout chose, 
envahi par urte espece de lorpeur. Il se demenda même ou il allait. 
C'est alors gu il découvrit â une dkaino de métrés de lui un petit 
homme en scâphârjdre deoout prés d'une étrange machine hotteni â 
^ m. du soi. 

Dés au II eut découvert ce spectacle, la ptemlére réaction du témoin 
FuE de se précipiter sous se tente afin de prendre un cainel et un 
crayon pour dessiner ce qu'il ivart sou$ Ms yéUK. C'est alons qu'il se 
rendit compte qu'N élaü dans nmpoasbfiiié totale de bôu^. It resta 
cloué au soi durani toute la durée dé I observation- Il put a^sl cons¬ 
tater que le "scaphandrief ' tertail é la main un tube assez long corn* 
parable â un revolver'' ou plus simplement i une barre mètalllQue Ce 
pluSi I être portail sur la poilnne un disque proietant un Faisceau lumh 
neux Intense, rayons peuIre reËponsables de sa paralysie 
L'étre s'évânoult surplace et l'appareil s'envola é grand bruit. 

Lf 5 ouvriers présents MM Bfrurnois. LübanoviCr Secnei vtiierwuve 
Rougier, AmirauH et un oonqucleof de camion assisiéreni non seule* 
ment â la scène, mais iia lufeni eux aussi pAraiysés 
Apres Hncldsrit la principal lamom acultfii d lnscmmas de maux de 
têts et pendit l'sppetit pendant huit jours 

v2p ifû/n; - va m - 6.2 p. w - ham. 1 

MJ 30/09^1954 Ümlommiecs-Vüfsitt fSêins ef-MamAj if?n fCU 
Témoin B^màfd Goujon, 30 ans. canFonnrêf 
Ce soIrHâ, il pleuvail Soudein, le collègue du témoin (M. Armand 
Pichetl lui mofitra un objet brtllanl pose a 300 m dé la dans un châinp 
M. Plchf t, pas ressure. es jeta dens un tosse mais dÊmoAda au témoin 
d’alMi" voir de pkjs prés 

M Goujon â y précipita an courant. L objal ressemDlall â un charnpi- 
gnon poaè sur Ifols bêquihea et perlait sur la sommet une coupole 
munis ds trois nubEota 

Soudain, alors qu'il se trouvait â 150 m. do le chose, le témoin lut 
bruaquement stûppé on plaine course et dans j’tmpoaelbtlrté de faire 
i« mcindra gesie, ni avanoan ni reculer i sentit en Mi dés picote- 
nn^ts, comme s'il éfsii otactrisé En même temps, sa vue se tirouilte . 
30 a aCsecondoâ plus tard, l engin dêcalta cl le témein retrouva 
liisage da sea membras. 

Il y sur une enquête de gendormerle qui permu la decouverte de Iroia 
tracoa m triangle fcelles des béquilles). Le récU du témoin lut conFir- 
me par cofut m M PIchel ainsi que par des cyclisies qui oassaîent sur 
la rûutê 

r^oreNous avons insisté sur celait dont les details^ lires de noire do* 
cumantallon peraonnehe. n'ont jamais élé compielemenl ripporlH 
Crnftre-mm dé Ü4nom54 - 4.M p. 60 - H.AM S 

Q7J 05JJQ^i954 aeaijfflom (Puy'ôû Dôms} ftSfi. éfiJ 
Fêmoirt 6wn et M Marfsron. ÙoüîM^ Ala^Faf 
Les Témoins vmenl a 500 m d aux. une boule lumMeuse se deplaçani 
sur unêimjectoira Oueal-Est Ella sa rapprocha soudain d'euK Quand 
aliéné lut plus qu’a I50m , Its sa rendirent cempte qu'ils etsient ps* 
ralysés et pouvaient un malaise tandis que darta Tair se répandait 
uœ odeur dé ''halm -benzene Après avoir évolué au-dessus de leur 
tête, la boulé dispamt dans le ciel 

LA Mon/agme üa 06/ïfl/54 Cenr/e JWarrn m Û7n0f54 - V.o 199 

OS} 06/10(1954 Caserne de La Fêre fAtSnoj f?l h 30} 

D-. Roôe/I er M Sérnany. mHHAitm 

De la fenélné de sa çhambree, ie canonnier D aperçut a 300 m. de (â. 
posé danf la cour de le casemeun Apparaît lummeuï en fqnbâ d ûBus 
de 3 à 4 m. de long et 90 cm. de diameira Un second oojét de lorme 
imprécise semblait se trouver derrière rohus Le témoin voulut a ap¬ 
procher, rnais il fut plequé au sol "parityse ' par une force myaie- 
neuse. 

âuire mjutaire, M jènnoiii de ia ecene, vculur porter secours a son 
camarade H subit le même sort et lui lui aus.^i pm|aFé au sol dans 


I 
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rincaoscltfl tte feira iq moindre mouve^nwil. miktaffes ABSte- 

térent de loin a la scène mais ne Iwrent pas «rtcommodea Une fois l'w* 
finpsfli Idu les enqlns'^t, iescinanniers retrouwerertt fusage do leurs 
(nembrBB 

G2p T?g- N“20/ 


Oè) Q7fiQ/î9S4 MelMvele 23, â rfai du Msfts (Sarfh&i (OBh. 50} 
Témoins ot/vtltd des ustnsi Ranautt 

Lei limoîns » renda>onl a leur trewalL Sûtidsin, lis êpiouvéïonl dans 
loul le corps un déeegreeble picoiemenl tandis qu’une Inlense lueur 
verdâtre jetlllasati d'un objet lumineux posé près de ta rpule.Tant bien 
que mal, c«( ils étâl«nl é moitié "paralysas". Ils mirent pied é terre. U 
malaise dura quelques secondes jusqu'A ce que l'obtel s'envole et 
disparaisse rapidement en rasa-matiBS. 

U 2 p. 240 - V.c 19? iVairéo da» ta tait du 0SfW/‘i9S4}. 


10107/10/1954 Montsux (Vauefusa} ii4 b 30} 

Témoin Matgaiitan René, agrfcu/ieür. 

Le témoin se rendait à ses oeoupations avec son cheval et bb cher- 
lelte. A une cerrtaine de métrés, posé darvs un champ, il aperçut un en- 
gm phosphorescent d'apparence métallique, vaguemfini sphérique 
de 2,30 m. de dieméite Soudain, le témoin manqua d'air et se samil 
''paralyso' Puis l'engin s’éuanouil sur place et tout redavinl normal. 

G.? P J?3 - V.C AT îtO - V,2 PL T33 


11) 11/10/1954 Corbigny (Nièvre! mt\. 30) 

Témoins Ga/toii Henri et Wpne/on LOü(s, marchands torafns. 

Las deux témoirvsse rendRienlort camion à la foire de Corpigny. SOO' 
dain, eu lieu-dit "Sessier M. (^llols ressentit dans loul te corps 
tomme une décharge eiecitlque. En même temps, te moteur s arrêta 
et tes phares s éteignaeni ' Paralysés''. Incapables de lawe le moin¬ 
dre mouvemeni, les deux lemoina regardérenl autour d eux en sa 
demandant ce qui se passait. 

C'est alors qu’il dersouvrirent dans un oré bordant la route) é environ 
50 m., un engin rontl près duquel s'agilaienL trois êtres de petite lailte. 
Les trois êtres avalant des geales vit». Ils disparurent bteftlM Oara 
l'engin qui decollB rapidemenl. Les phares du camion se rallumèrent 
et les témoins, maiires ce leurs mouvements, purenit reparllf II y eut 
im troisième témoin poniet, M. Chaumeau 
ML2p 168-V£tfi234. 


12} WtO/19^ Baiiieiei (Sêina-MatttimBt (HtiiO 
T émoi/) Boûarf, méoeerrt 

Le lémom observait une tormatton de "Soucoupes Voyantes" en vol 
lorsque l'une fleile se posa en zigzagani sur te roule a 100 m de is 
voilure du lémoin qui ae rcpprochail. Le médecin ressentit une es¬ 
pèce de commotion aieoirique tandis que sea phares s'eieignaienl et 
que sa voiture s’immablliaatl, moteur calé Incapable de bouger, te té¬ 
moin vit un petit être tt'agner prés de l'engin qui décolla blenifit et tout 
redevint normal. 

M2p 309/310 - V.0 274. 


13} 15/10/1954 Çoheix fftiy-de-Dâme! (T7h aw 
Témoin Ôaehelaid Gaston. 42 ans. 

La témoin roulait sur te D52 entre Chanet et {kHihây Soudate, au sor¬ 
tir d'un véage, il aparÿut une ''citerne'' de lo m. de long ei £.S0 m. de 
damétre posée en bordure de routé Son moiaur eut des "ratés" et, 
comme il approchait de la chose, le témoin se sentit é moitié ‘ para¬ 
lysé". commehyprwtteè Chose curieuse, aiûis (pj'H se rendait é Cel¬ 
les il se retrouva a CoheDi, une autre localllâ oé il rt'avail pas à aller 
et où II se retrouva sens savoir comment. 

U.2 P 335 - V-O «* 273 {daiA du 16/10/10541 - LDX.H. 97p 11. 


14} 20J1C/1954 Schitmack «Bas-flhvr/ /lao. MJ 
fémoirt Schoottrennar jaeo. 25 ens. onauftetrr routier 
Alors qu1l rentrait chez teien voiture, te témoin eut te surprise de trou¬ 
ver la N383 barraa par un apparotl tunénaux cénknie. Il ralenlll et se 
rapprocha de Tobjet (a mems de 20m I II sa senlll aigrB "paralyse", 
tes mains collées au vo i«nt En même tentps. le mateur cala et. landls 
qu« la voiture oonlinuail sur sa lancée, l'impression de "paralysie" 
augmenta tandis qu'une sensation oa cnaleuf croissante envahissait 
te corps du témoin. 

L'engin s'envola el tous cas effets disparurent. 

G.2 fi. 200- H A M 6 - U? p - Vc *1“ 


rS! 05/11/1654 La flocf»-«n*erért(/ fCdfe-tf OrJ «îh 30! 

TdmoJ/t XXX et wn ge/pon dé 13 aris 

SI elle est aulhenlique, cette observation avec "tracea", "phoiogra- 
phiea" et récupération de maliérea “evlratefrestras «al partieuiléré- 
menl Imponanie Hélas, noua n'avons que te raiatlon o'un ramotn ano¬ 
nyme rapportée dans le journal "La Dépêche" de Dijon l D.L.N. 
N* 125 reproduisit rarllçle. Ur» enquête approlotvdte s impase. 
Noué retiendrons Beutemenlquetes témoirwopaervatam longuément 
une "Soucoupe Volante ' el lea occupante A un momam, te jeur» 
garçon, effolé. s'enluU en courant bruvammênt ImmadiBlnment, duri 
des hublols dé l'engin, un vif taisceau de lumière verte balaya tos en- 
virohs. M. XXX s aptelil au aol, te garçon crie 20 aecondas plus lard, 
rangin dècoSalt Le témom se rendit prés du leune homme Immobile, 
téta basse et un genou en terre, incapable de ae retevar. Il avait élO 
paralysé a 80 m. (dont aO m. d'épaisses broussemes qui te séparaient 
de l'engin). 

Vc N® 32ÿ fVaffée rapporta une varsron senatefémeni différenieJ. 
Bien que nous tenions a nous garder de tout lugemohl de valeur sur 
les tells rapportée dan» ce catalogua, nous ne pouvons nous empê¬ 
cher de (aire pari au tecteur de noire 'doute certain" vte-a-vte de 
celle allaire trop balte peur être vrwe al trop polie pour être honrrêle. 


fSJ as/1f/f95>^Loupj'anda-te-re«souste rvatee-or-LofreJ O! 
7émoin CfrarfFOüx André, forgeron 

Le témoin rentrait chez lut a cyotomoiéur lorsqu'il lui ourvote par un 
disque bleu II tel alors enveloppé dans uns Intense lumière. Durant 
plueteurs mirtutee, il ne put bouger ni bras ni jarobea et ne put articuler 
le moindre mot, tige sur son cycio, un pied au sol. Meigré ses gants, 
il ressenti! aussi des proolements aux mates. Puis tout s éteignit et te 
lemom retrouva l'Usage de sea membres. 2(X)(n. plus lolt), il assiste 
BU décollage d'un appareil cOitique 
G2p 206 -V.C N® 333 

NOTE; Il nous lui BMtféfnement dlfficlte de tecsliser l'endroH sur te 
carie. En effet, Loup lande eai dans la Séito. Tessoualedans le Maine- 
et-Loire el J Guieu qui rapporte I événemonl le situe dsùs lea Deux- 
Sevrés 


1?) 13/11/1954 Buchy ISeine'Mantime} (026 00} 

Té/min V. R. L, pefscnmtilé rouennaise et réiêiiea de J Gureu 
Le lêmoin çirçulBit en 4 ÇV sur la N28 lorsqu'il aperçui une lueur qfji 
sernblait stationner sur le bord droit de la route. Lin objet a envole et 
disparui vers te nord. 

Eh arrivant a hauteur de I endtoii ou avait dû stationner (objet, le té¬ 
moin reasenhl des picotements dans tout le corps, fut presque "pa¬ 
ralysa'’ et sa yoilure tet teexpiicawamani ralentie 

G.2a 170-Ve 14^337 

NOTE- AI heuia aciuaiia, cette allaire constitue un cas uniquede "pa- 
tstysie ’ a reiardement. Pour "impossible' que puisse paistee un tel 
«tai de fait. Il ne saurait être question de te riier purement et simple- 
meni Une enquête approfondie s'impose. 
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13 Bnj fDqfdoçnef (St h OÙ} 

r«MGMA 

AWft «t t* iË!«mor découvrit un ob|e1 nouQO el ovols uosê iu 

seT! apOTüCi^r mais il constata qu il était cqrmae *'par3* 
tlf&ê‘ OBS^jecette sensation eutéisoaru, Il oourui chorctier ses Ue^ 
MatlDBSferrrent vers i awaretl qui passa au blanc puis à nouveau 

«mvtdoecûoa 
We 1^355 

MLHk: Cas dé '"para^ysls ' kiterrcinpü# a^ianl la fin de Tobser* 
iMeis IM encois im cofitie^onquéte s'inrtpose. 

C 3 S bien particulier que se tertnine la riche année 


lÊt jHa'T356 SsTO-de^-CéiwnBS flû^érej {Qlh 00} 

TÉna inî Ba^dou/e er 5/Vncin, perrdsrrTïes. 

OBUS tSrnoîFB effectLiaient une Icumèe. Ils assistèrent à ratterriS’ 
m^Ê 1 TSOm deux dune "Soucoupè Volante" partieuliérement 
BMj^nte Entre le corps sombre de repparpil et la coupole lumineuse 
jefllfisa*ent des rayoni âveiittlsnts de lumière de diverses couleur 
OMnt toute la duree de robservatioti, les deux témoins, psniquès et 
ttMMâni de oour. ne purerit laire le moindre avsle^ Toolefois. Il r^e 
iblit tül Dsspossibfe de préciser si celle ‘ paralysie ‘ était due i la pèur 
eorouvee ou aux rayonnements emis per Tengin Ns virent des êtres 
ovoXiOf autotiT de I appareiL ouïs les rayons tumirmx dispaAirèot. un 
Btement rnopite '^egagna la "Soucoupe Volanle^' qui décolle al tout re- 
atvfni nornial 

I aiisie une raie lion oerllculiéreitieni détaillée de ce cas dans 
lOLM N®nfi P 10*12 (enquête de J.Tyrotio]. 

Perti/is fVsuQtme^) f20h, 00} 

Témç\” tearefy* ouwjir 

B>viddni une demi^heure, !e témoin obAerva ort obj$i an lormo dê 
ciga^ de & a 10 m de long, immobile a 40 m au-dessus de sa téra 
Oinnt iPuie son ot>âervatior>j il lui irKa;ïAdie de bouger 
0x^en.^ar/cn pAfUcuftërê dt; C f fl ü 
NOTE Un compiemeni d anquâie esi âûüItQltê 

311 0f^7n06$ Vaiflflso^e fSasses-^rpesi (06ff 30} 
f^nowi Masse Meurfce* agneo^feur 

Le temom ava t l'Inténiion de surprendre "ceux ' qui. depuiâ piusieura 
Jours, devastareni ses champs de lavande A sa grande surpriseJl se 
trouva nai a ne 2 avec un curieux erigin en forme de ballorv de rugby 
pios duquel se tenaierit deux pelils Humehoides Quand le lemoin 
»mva près d eux un des èltes sorti! d un dea ‘^récipients' quüpcrlalT 
s ta ceinture, un peMI tube qu'il brarvJit ên direction de M Messe Aus - 
vlàt ie lemoin se retrouva dans rtncapaciie de faire le moindre mou- 
wneni Les êtres le devissgèrenl pendant une bonne mmutÊ puis ils 
artvijerent à vaquer a leurs occupations Enfin, il$ fegagnêrent laur 
a»feii qui décolle. 

Complètement iminabNlsè, M Massa resiEi seul dans son champ. La 
Heur le gagna «1 il crul quü aliail mourir Au beui de 2Q min . la ^'pa- 
fitfçié disparut graduellement et le lamoio ranira cher lui 
F^idânt plusieurs semaines après I incident, te remoin fui lèrraasé par 
m envie de dormirfdiHicuiia a se tenir évetlte plus dê 4 b 

desuitel 

Oirrani twte l observalion. te témoin conserva mules ses (aeuwea in- 
teHeclüé‘léset, chose cuneuse. il eui rinrime conviction c|ue les éims 
QUI venitenl de te paralyser étaient tms ei ne lui voulaiam pas de 

Mi 

V2 P 43-45 •Vc 050 - PfBfrétB ^ 29 p. 45 47 (Æ MWMH 
NOTE Toutes tes dillarerytèâ versions de ceUD affaire sonl, é des de* 

grès dnrers, cDntrâdictôlfes 

22 îf/ü'nm7XXXfAÿQ^on}(N7} 

TémoM Fiffli/te XXX icomud mais anpnwa/ omnBndél 

Lê cas ici rapporté cunâtitua la conduiion d'une très longue série 


de faits et dobsarva lions loules pki s fantastiques les unes que les 
autres 

Parti on voiture à la poursuite d'urie boule lumineuse de t,20 m. de 
diamètre, le lèmoln eut soudain la surprise de voir ses phares stelein- 
dre et son moteur s'arrêter.. Fuis appaml une "Soucoupe Volanle" 
q^i s approcha a 20 m de lui (a Sa droNel et a 3 Ou 4 m du soi Line 
fois Qu elle fut partie, le témoin ouvrit sa vitre. Il resseni ii alors une va* 
que de chaleur et, pendanl quelques secondes, il lui fui impossible de 
bouger. Toutelqis celle “ paralysie ' ne dum pas . Une lois que l ob¬ 
servation lut comptetemènt lerrninèe. tout rêdevini normal 

A ta Suite de son observai ion. le témoin lui pns d^ne irréàiatibte envie 
de dormir qui dura plus de 2 mois Ferloia, il ètâiT Tobiat d'un curieux 
pheriomene Bien que cenaervanr foute sb ccnâclance, tiâê reifcuvait 
dans hmpossibiiiie de laire le moindre geâte Cette "paralyste ' lotate 
ne durait que quelques secondes Cela se passait surtout le malin, 
quand il sorteil de son sommeil □ Aiitreâ fols, il se melfail â parler, a 
parfer. tout seul. Ou alors, il lui semblait qu it quitien aon corpe et 
lioltail Le témoin ne trouva paâ tes mots pour exprimer cetie étrange 
situation. 

De toutes les suftes consnoutlvas â une observaiioa a garaiyafe. ceî* 
iS 3 -ci sont tes plus précisés et les plus étonnantes. 

V P t4û1iS. 

23129f01/tÙ6B Poni'0e-i$-^Q0iJ& fSmcfr&S'di/'Wwe^ (01 h. 15} 
Témoin MX„.. méc^ohn (Bnooyrnÿt ü&mant^é) 12 ans. 

Entre Fus“çur-Mer al PorLSaml^Loute, te témoin assiste i l allerris- 
sage d'une "Soucoupe Vutente " de laquelle Sûdil un occupant. M. 
s approcha à moins de 5 m. de t'apii^areil. De plus en plus ehiayé, sur¬ 
tout lorsqu'une ouverture se demoequa sur l’obiél te témoin se r^* 
trouva dans Hmpg&BtHlilé du preridre te fuite ou de taire le moindre 
mouvement. Toutefois^ Il lui lut Impogçibte dv préciserti cstle “pera* 
lysle"" était due â te peur ou à une (nfluencé de l'engin 
Dans les 15 jours qui suivirent robservalîûo, te témoin connut des 
nuits btençhes parlicufteremeni agitées K eut aussi un rêve prémoni¬ 
toire de te cateÊlrûphe [incendït) des usines ESSO 
Docivwenrefign J Qmêu “Le Grand AlàèrT ^ 7p 22^3 

Ï4J 14A33^fd69 Afa/afave™ fï>rômeHf9h. 30.» 

Témoio ManseJoif, 37 ejÿito/tenf eewer. 

Le témote, marchant télé basse, rentrait chez lui Soudan, une vive 
lueur lui (il lever te tète el H se senllt auss^t^l immobilise il ne put ni 
avancer» ni reculer, ni appeter Devanl lui, â Sm., immobile a LSOm 
du soli ae lenaH un Ipnneau é enlennes [2t de 2 m dé haut et 1.50rn. 
de largo. Aussi bftiteni que fut l'er^gln. le témoin r>e tut pas èbloiii et 
ses yeux ne ressenUrenl aucune teligue. D'aiHeuia ses yeux éttieni 
lesaeuteâchosesQulneFgasenips&perelyséesênluI. Leiemoifiro- 
marqua aussi que sa position sur le so^ était stable li demeura lucide 
durant toute robservâlion II ne ressentit lim d autre (pas de picotn- 
iiienlKPute I gbiel s'éteva lentement, le témoin reprit pfogreastvement 
le conlrPle de ses muscles et il put ainsi suivre son sscenatpn A ôdu 
10m.. robjet s'élelgnil Idisparut) et tout re^fevmt normal 
A la suite de celte observation, il n y eut aucune auiie physiologique 
isommeil anormal insomnies, nausées). 

MSV P 99^m. 

2 SJ 25 JQ 7 n 970 JêbrëMë^ të^'Bôrëëë 07/1.30) 

7é(t}ÇiA Efienne, arr^. spprënti boptengéf (ânortymaf PomendéJ. 
Alors qu II prenait un raccourci a imvers une lûiKlo do lougères. le 
lémoin fut intrigué par ia presence anormale d un dôme métalllQue II 
s'approcha en écadimt tes fougères ei. en mémo temps qu II décou¬ 
vrait la ^^Soucoupe Votente" au sol, il lut tafaiemont paralyse 
Entre le dôme el te corps de l'appareil m trouvaii un Espace compor¬ 
tant trois (ou quairé) htâïiote cBirés âmenent une vive lumière jaune 
orange, peut-être responaabte do 1â ' piirâlysie“" du témoin. 

Lorsque l'objet décolla, te lémoin put le suivre des yeux durani son 
ascension veriteate H ressentit alors une bouftée d'air chaud el il est 
intéressant de remarquer qu'il n étâil plus ^'cris" dans te feteceau lu^ 
mineux horizdniai 1?). Le tûmoin ne sait pas si Sa sensation de chaleur 
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ïiâi pir I d|3par6tl ou St frite Tul consecutive â te peur qu ià 

avait reasenli, Une lois t'appareit pafli, lout redevint nçfmat 
MS.V p, 51-74. 

C’est *vec ce vtngt'Cinciutefne cas due ssctiêvô le calaînoue 
trançaia des phénomène* de "paratyste " 

Le lecteur e memtenani mules les piâoaa en maira et. pour plua de dè- 
letla, il lui esi posBihte de se reporter ausi soufoes cittea 
Toutes tes pidcee Oui et nont 
En fiffei, quelques mièes âu point a'iTT^oaont, 


Effet paralysant en fonction de: 

I neure la distance 




xïl Q9non954 Lnvoax (VmnGi (i9H ÛQi 

Temciff Barr^uH 

Le témoin fui ‘ paralysé ' par un être poilu porteur de deuK lampes pec» 

loraiea suporposess 

Vctf22f, 

Une çgntre-enquête laite par L D^L N. prouva qu'iI a'egissah d'une in¬ 
vention lournallelique a partir d'une myslifioatton, 

jaf 2B7lO/i^ Ai^yraï (€r0u$0} {MT} 

Témcin fioussarcf Aimé, 47 ans, ouvrier agncoie é Ls Vût/rmlfs 
Le témoin aperçul une simouetie qui se déplaçait sur lo bas-cûtû do 
la roule. L'être se redressa al Praqua sur lui deyn pyssentes tampoo 
projetant une lumière bleu Clair La tempifi tut projeté de l autre côlè 
de la route ou il resta ''paralysé ' pêndant 10 mm. Puis 1 éue sé vôIû- 
liliïa sur place 

S?p 204 - J-f A M Û - V.ù M^3if - Camfü-Maiin du 

Une contra enquête personnelle noua apprit que le lèmom (individu 

monteur, vantard et '"desagrèabte'l avait élo roseé par des ieunea 


gêna du paya ei aviüt préféré viventor cotte hlaiolfo à son avantage 
pour sïpliquer sas Iracas dé contuaier». 

Il nous a semblé préférable de rétablé la vérité bu sujet de ces deu^ 
cââ, âüElouf le second 'universellernefit'' conni, Puissent ces rec^ 
tififiâtîûna démontrer une lote pour routsa la néoaaeite de contre* 
enquêter âur tous les ca* anopons, même et surtout aur ceux qui pa¬ 
raissant lë$ mieux étébllâ. 

AjOutona encore que tout lecteur qui pourrait noua aippofler des pré- 
ctaÉons aupplémentaims sur l'un ou tautre des du catalogue, 
vôire sur CCS ces qui nous sont Inconnue, verrait sacolEabcraHon ac^ 
cueillie avec ioie. 

Nous pouvons maintenant pBSéér é Teiude du phénomène. 


Anèiyse des données brutes 

T LA TEMPORELLE 

Ce qui trafïpe indubitablement, tesA réorâSânte proportion d obser¬ 
vations datées de 1954 (13/25) El si l'on veui admclire que \m cas 
de 'paralysie'' sent proporiionrieis àu nqntire d âtierrisseges ou de 
manllestaiiona de ''Soucoupes ^olaniea^ lâ vague française de 1054 
se trouve magrètralemeni confirmai 

Dana l'optique opposée, c'est é- dire si Ion veut accorder une imper- 
tance quanlilelive proporiionnâlIemÊfil décroissante aux ptiénomê^ 
nts de 'paralysie" (par rapport au ncmbne total û observations), il est 
posstole de *e deminder, sans pouvoir apporter de réponse, pour¬ 
quoi cette technique, qui s'eal toujours révélée pafllculièrement ef¬ 
ficace, fut progressivement négligée par nos visiteurs? 

2 LA HÊPARTITiON GÉOGRAPHtOiÆ 

NOUS avons localisé tous les lieui pomr lesquels un ctiênoméne de 
iparelysie fur signalé. lOf. carte). 

Qr, èt bien que BAVEC soit uns ligne orthotênlque oui n'a rien à voir 
âvec ta présent ptcbléfne force nous est de çonatatar que Igules tes 
maniresiâtions do 1954 (exception Icfte d&Monteux etBeaumpnt |rea 
procfiéâ] âcnf situées au-dessus de cette ligne. 

Par contre, toutes les observations postérieures a 1954 (éxeepHon 
fatto do JébrolMps-tes-Bqrdes) sont toutes sHueaE. sn-dassevs 

Coïncidence,,, ou mystère reel? 

Disons simplement: cpnstalâtioni 

3 LA RÊPARTmON HORAIRE 

k t exception de 3 cas IBaiDoIel el X (Aveyron) de nuit et îéssûuale 
AU Cfépuscuie), les heures des manilestations sonl pârfâilernênt 
connues. 

Nous avons- eu beau relou mer le graphique omis tous tas aans, 
aucune loi précisé ne ressori de celte leparrition. Les "Soucoupes 
Votantes^ sont des appareils crapuscutaifes mais si celte véflié ap¬ 
parat! a travers les statistiques etabiii» par JacquËâ Vaitée, elle ne 
ressort pas de Tétude des cas de "pamlysie" qui ne ccmpcrieni pas 
une nette conoentration enire 18 et 24 h 

41£S TÉMQfNS. 
a Le sexe 

Une curîettsfr constatation saute aux yeux : Tûus lus rémois qui furont 
'JperaJysés éfaienr locis, sans axcépr/on, de maacu/ln/ 

Et pounani, les bommee ne rureni pas lea seuls gui eufonl la "chance' 
d approcher dû iféâ pfèa des ' Boucoupea Volantes' ou leurs occu¬ 
pants, Citons atmolement pour memoiTe, le cas de Mmo LeboBuL le 
25.'D9nd54 a Chabeuü dans la Drôme. 

Faut-Il voir dans cet état de tait un phénomène d incompatibilité phy- 
3 io logique d'origine aexual le faiaanl que le sexe faible ne saura II être 
vtchieâ des mystéiieux effets "paralysants . Nous ne nous permet¬ 
trons pas de ralflrmer. 

Nous nous petmetlrons pourtant de faire remarquer (nous aurons l'oc¬ 
casion de revenir sur ce peint prtcll) que si la '^paralysie ' était, 
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fMKor^endu pro^oqu&s par la peur 

Pemmas, beaucoup plus senaiblss et émotives 
tt dù cOF^slituer la maionie des victimas de cet ef* 
donc déjà co^mancêr 4 dira que la peut n exDlIcue 


decfwx :€uties gens ILa noche-en-Brânil et Jabre irles^ 
_ iB “paralysie^ irappa toujûura déS ttommee d'âge mûr al 
[possession de leur moyens al non oas, comme il aufi>t été 
dos r tllendre (si seule ia peur avait Ote en causeLdes ado- 
MHib OM des vïeUiaïds ''diminues" Cela donne a reflechirl 


ï des témoins est ddrigine rurale (6 cas). C «sl assea nof- 
( **30000011#® volantes ’ ee manilesteni eurtoul dans 

,1 (réglons les moins pesupleee). Notons gussi Ciue la me- 
^ "victuTies" est coniliiuae par des gens ayant des respon- 
det personnes digne^^ de confiance el non pas des ''petits 
i La Pffionnalile de cm temoina aoooilo un ciédH èndisuute- 
^a leur lemolsinao^ 


5 flUSTANCÊ ÛSJET-TéMQtN 

JkMC Cfltt4 bfuts, nous coiwnsf'çons dëlà à pÉnôif#r & nniér’ 

«ur i)u mystère. 

Lé çfatfiHjue«tatjli à ce sujftl flsi plus leveiaieur ou^in long discour» 
1 ÎCS» eur 25, c’esl-i-diM * peu prés ta pi&ltiè, lalpafalySifl" 9é 
^ooisn entre 5 el 20 m H Séraii donc tentant de oenser tue ce phé- 
est en cerrelelipn avec la dialanoe et voir dans t# "paralysie 
ir moyen ou auraient r»s visdeura d âviter une tro» grande approché 
de rtoire part 

Céîte solution serai tfé» ténlanie car elle entra oarlaitement dan* le 
coin de ce que nous savons dé nos mystérieux visiteurs, à seveir 
ttjrtoüt leur latouche volonté d évitef tout contact avec nous. Et pour* 
wtt nulgré cela, nous sommes oonvelncus que celte solution n'est 
•as ta donne. EneHet. si ta 'paralysie" Ota H unecortséquence logtqiie 
m a trop graotte proîtimile du témoin, comment alors expUquar que 
lane LePoBul (déjà citée) ait pu epproclwr spn petit être à moir» de 
îm sans ri^ ressentir. $Hr»n uns grande frayeur dont nous atirot» 
Toccasion de reparler. Et son cas est loin dfltre unique. Citorrs sim- 
^amert pour mémoire les "approches" suivanlee: 

Ql .‘’i0ri954 â Bergerac * M. Jean Lahonne a 3 m, 

(0nO/l9&t s Bressulres • M Angélo Girardo â moins de 10 tn 
0/riO/tâ54 a Jettingen - M. René Oit é moina de S m, 
igr to/1354 ûQuarouble "M.Menus Devriide é queiQuea métrés 
iZ/l(V I9S4 â Salrrle-Marie-d'Harbav * Gilbefi Lelay â moins 
de 5m 

t 4 r 10/1964 é 0101 - José Cesaiia a 6 m. 

tprs de toutes ces observations, lea lémoins approchèrent la Sou* 
coupe votanifl" ou son occupant a moins dé 10 m. sans éprouver 
{Tautrés troubles qu'une grande trayeur (dans oortains cas) bien corn*- 
pré he ns ible. 

E* purs nous nepouvorts lêaistér au plaiRir dé rappoterpourconckite 
« cas dé Wl, Antoine Miïswd qui, le 1D/09/1964. oui bel el bien un 
cortacl aKeclIf ' corps à corps' avec l'oficupanl d'une 'Soucoupe 
volante 

Force est donc de conclure que la lmp grandé proximilé neal pa$ 
îeiemwt dectencheur de la "pwalysis Une aulte tentative deMtlIca- 
tion devra donc être envisagée 

Et puiS. Il existe eussi une espèce dé preuve ootitraire En effet, ii eal 
possible de se demander quelfe approche ou quel contact aur aient pu 
avoir 10 * tomoins de Beaumont (07)ai Perluia 120) puisque tes, obiets 
qui ies ttéfélyséfénrévcluaieni en plein ciel à iSOm. dans le premier 
exemple et 40 m dans te second. 

I jfc paralysie" est biérr une acltorr motlvee. mais elle réporid à un sli* 
muius qui. pour l'inctant, nous cal encoré incutaiu 


5 DfSTANCB ET mBUSITÊ. 

Tout porte à croire que îa "paralysie" est un ohenpména provoque par 
un "rayon''-Or, qui on rayonnement d1( inlensile decroissenle en tonc- 
lion du carré dé ta daianee Le meme myori (?) eeiaii puarre lois 
moins Intenae a lO m. qu a 5 m, I) eerait donc logique de penser que 
la paralysie était d'auiarvi plus Intense que le lemoînélait plus près de 
l'oblet. Hélas, caiia aupposllion «t totalement infirmée par les farts 
Ainsi, le témoin de la Roque 1231 lui a peine "paralysé " é 5 m, 
puisqu'il ne pul préciser si son immobilisation était simplemenl due a 
la péuf ou avait une cause externe, alors que M, Goujon 1061 subil é 
150 m. une des péralyales les plus inlenses iamals enreqrsirees. 

A ce sujet, nous avons fonnulè une hypolhèse. Mai* commé elle noio- 
pose que sur d&a suppostlionB. nous ne l'exprimBrons qu'é la fin de 
Célté élude Pour Tinstant, nous nous en tenons aux leiia Cénains ax- 
pflmés dans le* témoignages du cataigsue 


Aiulyse des circprtftsnces 

Mous avons lefuté de trouver un denomrnsiauf commun entre tous ce# 
cas. Avouons hpnrélement que nous ité sommes pas parvenus i lé 
metlre en èvWence Içeut été trop beault. Toulelois II nous semble 
imporlam de remarquer qu e i eiœaplion des observallons de Beau¬ 
mont f07) et Péduis (20). tous les phénomèrreB de ■'paralysfe" furcni 
liés à un alterrissafle inversamem, chaque aüerriisage ne provoqua 
pas une paralysie. 

IMoua savons quéChBCunpéutblenfairedifeauxchiiirééeéqu'ilveul 

el que, de ce fait, les sialiailques sont luki de goostltuér une preuve. 
Tgulefois, voicl CéUflS BLixqufllIes nous avons aWutI w prénom 
comme rétérénee t'onnèe 1964. 

. Nombre d'ellerriéaspes relevés 146 
- Nombre dé eaa de "peralyare''. 17 

Soit 11,7V 

Céitatns ne manqueront pas de dire que c’aal vraiment peu! 

D autres au conlraire fargnt remarquer que c est enormel 
Nous ne nous ptonorrearons pas. 

D'aulrs part, nous avons remarqué que, peur un total de 23 attema- 
eagea è '‘paralysie", lé présente d'êtres su sert fut lotmelleméfll attes¬ 
tée dans i2 cas. sort la moitia. Nous poneons que ce renseignement 
pourrai! étr# idtéressârt 

CttconsUtic«« parttculibret 

En reprenant le déroufament de chacune des observatlona, noua 
ayons recherche è quel moment précis sélall manifestéè la "pera- 
lyalé". 

Pons 15 cas (gt-OZ CW-ÛB-ÛB- 10 * 12 -13-14-15-10-19-21-23 ét Ml, 
les lâmoins eurent d'abord conscienge d'une présence "énormflJB" fla 
"Soucoupe volante" ou aon occupant). Ce ne fui qu'à la sultô do leur 
approche curieuse qu'lis furort immobilisés. Il serait possible d'êDi* 
loquar sur ce feii: té n'est pas notre but. 

Beaucoup plus imôrasaants son! les cas de Cmion (03), Mardi ly-eur- 
Vlerwe (051, Le Mans (09) el Corblgny (11) En efiel. ie& lemolns rea- 
seotirenl les aflats "püjalyBanls" avanf mérrie davofr cwtafafè guot 
Qwe cfl iort â êf^irnûL 

Npus avons Éwjqué lo probléma de le pftjr Ou ilnous sotl main¬ 
tenant ci aller au fond de nùïm peiwee Noua savons 
nûcïtifeu&es p^eraonnes qui croient sujt "Soticoupes Volantes téh* 
sen! iB drolfe au 1arneu?< "rayon paralysant ' quii leur aw^ls Uop 
SC 1 ecy:»- 1 ic< forint Bit EBea ne refuSênl pa$ la 'psielysie". mefe elles la 
mettent sur le ctunote d'une i^eur intense II eaf moêniabie qu une iertt 
peur puisse paralyser un humain (et aussi hten aûr unanïmal). Il aérait 
rnÆme possible de citet des centaines tfeïterflfrfas dans lesquels les 
sujets se plaçant eujunôîr^es en état de contraciiûfi tonique (verilabli 
calatepsfoî foiens Inoapabtes d'eftectuer le mpinora mouvernent. pas 
rn&mè lorsqu'il lut question pour eux de sauver leur vie* 

Mais m\\f\, soyons tpylQues Çomnwi MM Oflvld, Gatey GgillolSj V- 
gn#fon.. auralenHlsoü ûtre ''paralysés" par une peuralrocequ ils ne 
pouvaisni éprouver pufcsqua Tinstsm de leur ’ pafalysle . Us se trou- 


7 







Répartition géograpMque 


• 195^ 

O Apres 195t 
^ Ndu L(>cal iSf 
A Hors C^tdUgue 


vâteni immablMâââ avolf enüorerlQfi oonstatêqui soil 91 mesure 
de les terrarlaef. 

Non, tp peur n^sKpfjquv rierr du iOuL Nous pourfioris aussi citer^ le 
de M MargeiltBn [10) QLii^ découvranî Tobjet p«>é au sol» abrita cai- 
rnemem ^ charrette, en bloqua îe frein et e approche trerK|tJ*llefT>sftl 

de cette chose Cûnvrïe itn'en avait jamaiê vu. Ce n eal psà iâ le com¬ 
portement cTun homrne terrorisa. 

La peur se manilesla. mais a^s ta "paralysie " ou iprés robeaiva- 
tion, Ble oe lui qu'une conséquence, réaction purement physio- 
lo{|iqiie (sécrétion d aOrenaline dans le sengl cnrïsaeulîve a une in¬ 
tense émotion Toul Je monde cônnait bien çette peur dâprèa cûup. 
Ajcuione encore que cetie peitf, qui en aucun cas (nous le râperons) 


ne saurait #tre cause de la ''paralysie' , pourrait bien par contre être 
resoonsaMe de$ évanouissemencs parfois conatalés. 

Si nous pouriu lwne le dèpouiliement des 25 cas, nous constatons 
encore que: 

Pour hfetataveme (24), la "paralysie'^ coïncida axactêmenl avec la 
prise dé coneoiénce par le témoii de ta presence de Tobilet 
Dana les cas de Buctiy (1 T) ei X en Aveyron (221, elle se manllesla une 
[Oii que tout semfciéFt Itni (dépait de robjeil 
Enfin, dans les 3 cas fe^anis, Beaumont (Q7K Tessouâle (16) et P&r' 
tuJS tSOi, Il eembiâfâit qu'eiié corresponde à une initiative prise per les 
nccupamn dé la ^^oucoupe Vniente ' sens que le lémoln y sait pour 
quelque cnose. SI noua pouvons noua permettra un parallâtQ. nous 
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^ tui Eoujours "défensive" pour ces trok 

cay^.wt aesera^asra, «Sv un umctéfe "offorslf"" tre« marpue. 

!£ sejr3u<.'i. C'e»t une auire fiisioire 
: g^eïB-::^' iesr.M~gfs; rBTUtQuer Quâ ûanfi fs quaai'tatsiité dea 
a ceinpioe avec la lin de l'observation 

data tSTt; etceptlonnels; 

f bi^sse Cominua e subir les ellela "paralysants ' en- 

i •^■ sajaiL» A i M r-f^r» apres la disparition de l'appareil. 

^ GvODme eu M. Gambe retrouva l'usage de ses memhrâs 

* l'observation puisQu'il sut le temps d siier cnercner 

ReccenBissera que ce ces rre cadre pas du tout avec ce 
'ÉM'fcËi ^ d) pn«>(Mnefle. IlmerilBrall une contre-enquête très ap- 

ggi^ssaMSia encore que ta "paralysie" ne laisse Jemeiâ de eâquel- 
'®R^sEiNis victfnes llnV a que Quatre ces. Merciliy (05). Valènaole 
giâ. * es Aveyron (22) et l£ Roque (23) à la suite desquels les 
fi$r%!^»e^enprBni des troubles physioioqloues portait sur te aom- 
r^pâti! Mais il faut bien reconraitre que cas troubles ne mi- 
re vie du témoin un danger. 


ibn^yee du phénomène 

-r-'ares '.es ïamoignsges recueillis. Il esl possible de clisser les 
-pwafyiles' art deux Brands types: 

« 'pararysiaeAruferes . 

Hppenmt brusquemeni ot totefeisent les témoins, mierrompanl 
net leurs gestes qui restèrent Jnacneves. Par enemplD le leurre 
«hirv^ G I2S) frappe alors qu’il approchait l'engin su aol fut Immo- 
lyfesè re pied droit en avant dans le position qu'il avait lara de aa mar- 
dw V en tjt de même pour M. Pewilda el M Manselon t02) al (24) et 
■iaux encore pour M Goujon (06), stoppe en pteirte course, 
tapes pensons que cetl» "paralysie" serait due a un rayomemenl in- 
ar-ae porte per un fsiscew dirige. INous reviendrons sur ce point], 
a les paralysies progressives"' 

lus tèmoirrs en resaenttrerS les elFols. cela ne les empêche 
pas dTachever les gestes qu <is eialenl en train d'accomplir. Ainsi, M 
OMf 103) et Iss ouvriers du Mans (09) purent ouand même descendre 
Pi IB1T5 bicycislles sans tomber au aol. 

Nous pensons que cette "paralyste" serait due. «De. A une espece de 
orotecteur s'ÿtenosnt tout autour de la "Soucoupe Votante" 
posee et qui aurait pour mission d'Immobilisar tout intrus s’en a^ro- 
elwa 

2 Pr^OMÉAiE SECONtyAiRE. 

• «St un effet secortdaire qui fut oerfols signale et qui, très scloico- 
«ctionniste. faillit bien avoir son heure de gtO<re 
1 s’ag't du (ameuK "rayon vert paralysant " qui troppa M. Dewilde 
Cette menllBStatlon avait un indéniable cote dramatique et thèètrel 
-a s «iie ne fut pourtant iamaia resservie Ce qui tendrait â prouver 
pue leS témoins se sont Olen e chaque lors conienlès de rapporter oo 
s élaA passe sans chorcher â rajouter des effets spectacutaires. 
Toutefois, dans plusieurs cas, des phénomènes lumineuH furont (ou 
purent être) associés â la "patalveie"' 

y B lOD fül Intjeniablemant "pafaiysè" par is lumière èml» per ta 
i«To« lîi tertue par fètre puisqu'il précise blerv que sa "Doralysie" 
devenait plus Inlefiseau fur «I a mesure que le faisceau lumineux aug- 
saentsit de volume (T) ou de puissance (?). 

■ est plus difficile de se prononcer en ce qui concerne le cas du 
w Gaiey 106). L être oortelt bien sur la poitrine un dieque lumineux 
proietam une fumlére intense (lumière qui ne pouvait être un simple 
eciairsge puisque l'obeervetlon eut lieu en plein ]our1, mais H teneil 
aussi e la mam un "tube" nwlallioue Or M Messe (2ll lut bien "pora- 
fysa jiaf ur\ tel ''tub«" sans qu II y ait eu émission do lumière .Note ns 
encora par exemple, le faisceeu lumineux orangé dirigé sm fe jeune 


Ettenne (25) et qui semblerait bien responsable de sa “paralysie" 
puisque le témoin eotnnenca s retrouver l'usage de ses membres une 
lois qu'l) ne lut plus pris cens ce rayomemont. Et puis citons pour ter¬ 
miner le ces de M Manselon (24) qui pense que se ‘ peralyste" aurait 
Man pu être causée par une pulèalfon lunlneuw émanent dèS courtes 
antennes du ’lonneau*' qui se tenait davanl lui. 

MBfé forcé nous esl de constater pour conclure que. dans le majorité 
des Céé, te "peralysie" ne fut pas associée a une msnftestaiion lumi¬ 
neuse pédicullore. 

n est une autre sensation qui. très souverM. tut essociéea le "para¬ 
lysie". il s’agit du (ourmillamenl. du picotement ou dé lé oécharge 
"électrique". Elle lut ressentie dans 8 cas (02-D9-06-0B-11-12-16 et 
17). Il semb leraitqueceltes ensaf ton so )t onnonc eune'psrBlyslepro- 
gre 3 slve‘',soitaccorrtpa 9 ne une "paralysiebrutale". Notons loutefols 
que de tels picalements furent souvent ressentis sans que le témoin 
en question ail éte "paralysé". 

2imm4 PwiCu fCharemei (21 h m 

Un homme et son fils ressentirent do dèsagroi^les picotements sem¬ 
blables a des déchargés eiecirjquos d'intensité croisssnte PuiS le 
moieur de leur voiture caia et les pnares s'éteignirerTt. Urt objet sorm 

tire poüé sur rouit afom tT dtûioliQv 

V.c NSœ - C^ntfe-Mem du Ê3/l0nS64 


L affaire de Pouzou noua permet d'inlrodulri un auire lypo de phéno- 
mènes parioia liés a la ’paratysie”. Il e'agit dea arrêts de moteurs de 
vènicutes automobilos (voilure», camiprta, mobylefles...) accompa- 
gnês ou non de l'eKtlncIlon dos pharoe. Ces tàmoignagés tendérii à 
prouver que des phénomènes électriques seraient an causa. 

Mais II est un point twaucoup plus impertsm. a notre avis: 
fous fes auromobr'f/stas "paralyses' virenr, sens exception, leur vdM- 
ouJe fmmobrMsé Or l'inverse n'est pas vrai ai de r>ombreux véhiculas 
furent aloppés sans que leur conducteur son privé de mouvemenl 
fPouzou par exemple). 

Tout cela démontre Oien que les occupants dos "Soucoupes Volon- 
les" ont tm respect àbsoiu de u vié numolnc Qu’Il nous auflise de 
penser a ce qui se passerait si un mjtamDblIlate ee trouvait soudain 
'paralysé" au volant deson véhicule lancé é 100 Km/h. Tou) convnen- 
lalre nous sernbi# superflu 

Et puisque nous «n sommes aux Immobilisai ion» de véhicules, qu'l) 
nous »qH penni» d ouvrir une parenthèse 
Pour l'année 1954 (année do référence de nos stattstiquesl. nous 
avons «nregisTte 9 cas qans loaouels las moteurs de voitures furam 
arrêtés. Or pour S de cas observations dont la liste suit, la “Seucoupo 
Volante " éleil posée sur la route) 

08/10/1954 Bergerac Nouvelle République du tl/10/1954) 
14/10/1954 Brosses Tlltots (M.2p. 293). 

16/10/1954 Baillolet (Csâ 12 du catalogue). 

17/10/1954 Sami-Cyr-sur-Mer (6 2 p. 197} 

20/10/1954 Schirmecfc (cas udu câta)ogue). 

21/10/1954 Pouzou icas cite cl-deasus). 

24/10/1954 Blozal (V.O N30e). 

08/11/1954 Tessouale (G.2 p.206, suite du cas 16 
du cstalogué) 

Bion sOr, Il y eut de nombreux autres atterrissages sur route mais dans 
loua les autres cas, les témoins drcuisrem é bicyclette ou étaieni â 
pied. Dans cas conditions. Il est bien difficile de dire si leur moteur au¬ 
rait eié arrélé al leur véhicule en avait eu im Nous pouvore supposer 
que oui, maia ne nous montrons pas plus royalistes que le roi el 
contonlons-noua de faire avec ce que nous avons 
Le Droblème sa résume erv urve seuié quesiion; 

Lorsqu'une "Soucoupe Volante" se pose ou doit se poser sur une 
roule, afin d'éviter toute coiilaion avec un véhicule terrestre, quelle 
est la solution qui présente le plus de gorantios de sécurité? 

Nous avons apporté la seule réponse valable: ((nrrxobt'fiser fe$ véhicu¬ 
lés én oroQuam leur moteur! 


9 


I 











Nous iêrrneitm cenofiatûnttiésB snposûm ceue question à iaquette 
ncus rt 9 so/n/n«s pes en mestro ae répanae: De nombreuses "Sou¬ 
coupes votâmes se posèrent sur vote ferrée: euretent-eiles été c:«- 
patnes a'fmmobiiiser me A»:onialJvs â vapetx'^ Qui sait* 

SI rvous poursuivons ranslyee du i^ènomène, nws consistons pus 
dans trois cas, (ScNtrneck ( Ht, X sn Avsyron (S2t si Jabrsiliss-tes' 
Bordes I2S)1 les Idmolns ressentirent une bouffée de chaleur. Dans le 
cas [141. la relation manque de détail Pour les deun autres cas, tes le- 
moins précisèrent que cedo chaleur semblait provenir de l'Inlétisur 
d'euK-mémes. Il arriva assez souvent que des ol 1 énomér^e 8 thermi- 
Quessoienl liés a desmanifestellcns de "Soucoupes Volantes'. Mais 
Il est cedsin aussi qu'une peur ou ine émotîor) irrtense peuvent pro¬ 
voquer une telle sensallon. Dens le cfoule. noue nous abstiendrons 
Pour tout dire nous ne pensons pas que "paralysie ' et ctialeur puis- 
eenl être deux phenomcnes liés, même si certaines cwncldences les 
onl amenés â as manifester simullenémenl. 

Enlin, Il resie un dernier phénomène qui ne se manîlesta qu'une seule 
fois. Dans l'observation de la Père 1091, les deux canonniers furent 
projetés eu soi et y furenl plaques. Il y eut donc un phénomène phy¬ 
sique (force, choc. onde,..}. Hélas, nous msiquons de détails sut 
celte allairo et, qui plus est. rvKis n'avons aucun auue cas semblâbie 
qui rwus pemvetle de faire un recoupemenl Peul-éire les deux mlli* 
tairas pordirenl-iie simplement requlilbie S0U9 Tellel de la surprise 
provoquée per >a "peralysie" qui les happait». 

Tout ce qiH nous pouvons faire, c «si verser su dossier C^observation 
suivante. 

Z7';Wf954 Pfêfflsnon iJuraf. 

Ce Mir-lâ, le jeune Raymond Romand (12 énsl hil projeté au sol 
par une force Iroide el brulate. tandis qu'il lançait des petits cailloux 
contre un "être-chose ' en lorme de paralieiiptpede rectangle (res- 
sembianl a un morceau de sucre) tendu dans le bas et mesurant en¬ 
viron 1 m. de haut 


Quelques remarques et quelqués contmentalres 

1 . La aottrca 

Ce qui déroule le plus, c'e$1 que dans la grande ir^iorile des cas. les 
témoins tuieni incapables de se tendre compte queieieit l'ootet ou la 
"machine ' utilisée pour les "paralyser”. 

Ceiains témoins attribuent a l'eitet un support lumineux mais 11 n'est 
pas possible, comme nous lavons déjà dit, de poursuivre des recher- 
cnes oar^s cette voie 

il sanvtalfirait, dTapres MM. Gaiey 1051 cl Masse (21) que l'anne para¬ 
lysante soit un petit tube Mais d'après M. B... (01) ramie serall une 
sorte do lampo. De celle Incertllude.nouB pouvons tout au moins tirer 
un élément positif. L'arme, ou le dsposilll "paralysant" bourrait être 
un Instrument manuel de faible encombremeni. Tous les occupents 
des "Soucoupes Volantes" pourraient donc facilement en avoir un à 
leur (êsposition el. de ce lalL laur»sorties parfois tort éloignées de 
leur appareil ne présenleraient pas un bien grarxi risque. 


2 La babtbté 

Noue pouvons être su moins certsins d'une chose, c eat que nos vi¬ 
siteurs Ml tète absolue confiance dans leur rayon (?) "parfllysant ' 
Cela est très laoile é démontrer et sur un seul exempte. M Dawilde 
102) avait la larme Intontion de capiver un des deux petits éirea. Une 
fois qu'il fut Immchilisé ces demiarsn’hé^lèrenl pas épaaseré i m 
de lui. Ils ne ptlrsnt pas la peine de laine un simple détour el pour tout 
dire, iis lui passé rente portée de ta main C’eal donc qu'ils étaieni par- 
laltement assures que le lémoin ne courraK pas elfecluer la moindre 
geste. Nous nu saurons jamais s'ils avaient eu ou non l'DOcaslon de 
lester (ou expérimenter) avant les effets de leur rayon (?) 'paraly¬ 
sent ", mais ils étaienl absolumenl aérs dé Son efficacité. 


3. lés émirss- 

Ca qu'il y a d'étonnani dans ceiio affaire da Quarouble (oe) at qui ae 
retrouve encore pat exempls dans celle de Cénon [03). c'est le (ail 
que. (fens un caa comme dans l'autre, lea petita élres lurent amenés 
à passer dans le champ du fayonnemeni "paraivaanl" puisque, daru 
chacune des oüservallor». Ils s'Interposérenl entre le témoin et le 
"Soucoupe Volante '. 

Bs n'en furent pas pouraulant "paralysesQu'en conclure? Trois so- 
hitions nous sembienl envtaagoablés: 

I. Le rûyorviemer^ "parBlysanl" n’a aucun effet sur eux. Cela n a rien 

d'impossible 

1 Leur scaphandre possède enire autres la propriété de les prolé- 
ger. Il exialerall donc un moyen de se soustialie aux eileis de la 
•‘paralysie" 

3. Les témoins “paralysés" lurent touiours alteints par un faisceau 
"paralysant' parlaitement focalisé sur eux Sien que moins vralsarrr 
bfable, cette solution pourrait parfaitement convenir pour certains cas 
(Dewilde, Qoujon, Masse), Par contre, il en «si de nombreux aulres ou 
elle pareil plus Qu'improbable (cas Oatey où il y eut en foui 9 person¬ 
nes réparties Sur une vaste Surlace qui furent attainles). 

Ce qui est certain, c'est que le phénomène de la "paralysie” souleva 
une quantité de probiémee qui sont loin d'âtre résolus. 


La “paratyale" 

Jusqu'smaintenanl nous n'Avons fait que tourner autour du problème 
en eludisnl des donnéés bmies somme toute esseï secondaires. Il 
est temps maintenaril fle l'eiudier sans ce qui en Isit l'essence même 

f. Locè/rjatron des poinrs patatysés" 

line suffit pas de dire que tel témoin hjt "paralysé', ancore convieni-il 
de préciser exactement eommentf 

Toutes les 'pstalysfos" furent d'^rO et avam toui/no/rrces C'sat- 
a-dhe que les témoins se retrouvèrent dans l'impossibilité de se dé¬ 
placer (rnarchet, Courir, avancer, reculer...) ou d’accompIlF un geste 
ou une série d'actions (capturer un peili être) Los musciea moteurs 
des bras et des jambes ne pennirent ckmc pas l'execution des mou¬ 
vements. 

Il y eul aussi dans çeilains cas parficulers des ‘paralysies" beau¬ 
coup plus spéciliques 

Selon une version des falls, M. Dewlde ayant fermé les yeux, ne pul 
rouvrir les paupteres. Les muscles orbiculalres lurent dpne "para¬ 
lysés' 

MM.Dewilde (02). Chaiiloux [16), Masse (21)et Mairselon (24) voulu¬ 
rent crier, mais ils ne le purent pas. Il nous faut donc en conclure que 
leurs cordes vocales et autres organes phonateurs lurent attéinls. H 
en fut cenainemerii de meme de leur çapeçite puimoneire. Un cri de¬ 
vant norma (entent vider presque complètement les poumons apres 
qu'lis aient été remplis au maximum Nolons é ce su|et que Quelques 
lémoiDS éprouvèrent certaines difficultés a respirer l| sérail Intères- 
sani de savon si les levres el la langue des témoins lurent "paraly¬ 
sées" 

De plus. Il y eui certainea "paralysies'' sensitives 
M DéMlldé (Û2)éniandit "oénimé dans un révé".» 

La vue de M. Goujon (06'i se brouilla un instant. 

2. LeoaUsation <ies points "non paralysés" 

Nous abordons lé la partie capitale da l'étudé 

Dans tous les cas. les tonctions physiofogiQuèS vitales, i savoir les 
pulsations cardiaques Si les rythmes respiraloires. ne furent pas aï- 
teintes, sans quoi la mort des témoins aurait été inata.nlanée. Biles ne 
lureitt même pas ralenties, ce qui n’aurait pas manqué d'entraîner me 
perte de conscience rapide. 

Carraina muscles moteurs ne furent p«a louches, tout au moirts cfie; 
certains témoins MM GaBois el Vigneron ( 11 ) furent immobilisé 
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iTica8abie»<le faire un geste, ce qui ne les empéc^ 
PMJiaijiiili I autour deux, donc de louiner la tét» imaeninaiemênl) 
de M Dewilde. tous les aulree témoins n eoreni pas les 
'nrafysees En eWol, les paupières humaines banent rs- 
et fréquemment. Cet «ulomattsme a pour Dut de pamwitre 
«on du globe oculaire Si tes paupières n'Bvaiefii plus cil' 
chez les témoins, ces ctemiers auraienl rapldamsnl 
de tour* yeux maiMenus eayerts, « lis n'aureieni pas manque 
remarquer Leurs témoignages n'en faisant pas mention, 
être certains qua lout se passa normaiemertt do ce 




.AbMS* rwus en sommes euir yeux, nous pouvons aussi twnarquer 
SB 'Tiuscles oculaires (petit oblique, grand oblique, droit intame. 

«xt«ne. droit supérieur et droit inferieur) ne furent pas eux non 
pto-iflectes puisque les témoins purent continuera suivre des yeux 
Ik tvcsvtions de l'étre ou de l’appareil qui ss trouvait devant eux 
Ostours. M Manselon ne manqua pas de préciser que ses youx 
itavK la seule chose qu i) puisse bouger ($4). 
iBt tamqins eu rem une vis ion nette de ce qui sa passait devant eux. 
■ itfui bien que les musclas ciSairss qui contmandenl au crislallin et 
mit permettent d accommoder en torctlon de ta dfsiance entre l'oeil 
et ie sujet n« scier*pas eux non plus "paralyses'*. 

Les sensations plies non ptua ne futent pas affectees (ou très rare* 
al sommairement dans les cas fQ!'} et 106). Les témoins conll- 
rvarent d'entendre {oi-02-Ofi.de sentir (0?) et bien sûr de voir Qui 
iB«uv est, les mécanismes profends de la physfolpgl* visuelle con* 
tnïere<Tt parfaitement a remplir leur rOle. M. David (03), qui se re" 
trouva brusquameni plongé dana l'obscurlte tPtaie une fois que le 
cbare dé u bicyclette ae fut etemi. et bien qu'il fut "paralysé*, put 
eipanmoms accommoder son acuité visualie â la nuit ambiante. 

S «et un autre poini particuHéramprTt important qu'il est capital de 
aigaier M Dewiide (OS). Goufon (061 Manselot) (2d.) et Etienne G... 
>2^1 trappés en pleine marche ou en Plerrie eptase ne fpimibérenipai 
au sol M Mansaton remarqua même que b« position était partaité- 
ment stsblé Or, la marche, la course, aonl des auccassions de déS' 
éouii«r»s en avant! S'il y avail effectivement eu imnnobiKsation bru- 
Weet rotaie dos muscles moUrura des jambes, les tamoinsn'aualant 
oas n\anque do clwir au sol Donc.bien que "paralyses", les muscles 
des témoins rptabiiFont quand même la position d'equiiibre du corps. 

Une double questSon se pose donc. 

Pourquoi certalriBs fonctions turent-elles "paralysées" «t d autros 
pas? 

.=^quoi certains muscles lurent-ils (ou semblèrent-Us) "paralysas ' 
alors qu'en tait Ils continuaient Del et bien a assurer leurs fonctions 
lou tout au moins certaines d'entre enes), par exempie les paupières 
qui dignerent normalement et les membres Inférieurs qui asauréronl 
tme posilioii slable aux témoins? 

Tout le myaier* est iê. dans cea apparentes conlradlcllcns... Et bien 
sûr c est le que résida aussi la aoiullont 


Expose didectlQue 

Avant de poursuivre le dôveloppemenl tJe nos racherebes, II nous 
semble tndispenaaüie de donner au lecteur une vision ctairo et suc- 
emte du système nerveux lumaln. 

hioua Allons tenter d'être le plus bref possible. La lecture de l'expose 
qut suit n'est pes Pbligaloire. noua ne sommes pas ê l'êcoie, mais 
nous en voyons surtout ruIlKsd dans le fait qu'il ne nous sera plus r^- 
c<»tsAire de revenir par la suite sur les expiiceilons que nous allons 
dôme' maintenant, 

: itUSCLeSSTMOUViUENTS. 

Tàd les mouvements sont produits p«r des contractions et des ex- 
Mi^ons des musclas. Or, les muscles sonr iricepnbles de se contrée- 
aer tout bouIb. Kb ne le (ont que sous l'aclldn d'une 'décharge slec- 
trique ‘ particufiêre. rhltux nerveux! 


2 r^RFS ET mFLVX. 

Les nerfs sont en quelque aode des "câbles éleclriques", des con¬ 
ducteurs qui permettent le paeaage tassez rapide) d'une orxJa de de¬ 
polarisation lêlectrique}, un transfert d'ions, appelée: Influx nerveux) 



"Géographie*’ de l’encéphale 
(hémisphère gauche) 
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a LE SYSTEME NERVEUX HUMAIN. 

Tout dépend dor>c derhlfuK nerveux, mais Kii-même, d'oùpnovleni-il? 
fl prend naissance dans le système nerveux cenlrai, ou les terminai¬ 
sons seneorietlee. 

Le système nerveux est consKreè du système nerveux central (encé¬ 
phale et moefle epInlêre) et des neda périphériques. 

L'encéphale compte 5 parties: 

Le cerveau afrfêrr'éur ou ré/èncéphare. It occupe te plus grand votume 
de la boile crérrlenoe. Il est composé de deux lobes ihemispberes cé¬ 
rébraux) parcourus de plissements des circonvolutions) et panagès 
chacun en quatre lobes plus pellts (icbe frontal, lobe pariétal, lobe 
temporal et iebe ooclpilal). Ces petits lobes sont seperes par des 
ecissurM (scissure de Rolande entra te frontal oi la panèial, BCiaaure 
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Sylviu» anira la imparal at la parïeEal. â^iasura luarp^nd^Cülalre 
q\si aepara I octlpîlai du pariéial et du temporal]. Le tBlencéphaiB est 
la siège m la conaolBnce. C'aei de lui panent tOiJB lea ordres 
(inikec nerveux £|ui crwmmorvt le long des r>orl 3 jusqu'aux musoles 
eonceméa) H osi aii&sp le sJege de la perceplloo des sensations, ide 
La cnêmoire. de la vûlorHe. de l'inteigence. dea aentimenls.- 

Le cèfvûûtÉ mmmédiairû ou tifencéptmiB II esi principalemenl ççrs- 
titué du Ihalamus ailue onlre l'âpl^ysa et lliypophyse. Il çgntrÿle 
eniJéraitient la système neurfï^végeiatif al d sut ras kincllons (lemnè* 
ratura al preasiôn du sang. .1 

Le cûnmQu moyen ou mâsaooépda/e. Il comprend les tuberoilaa 
quâdrijumeâux ei les pédoncules cérébraux II joue un râle de 
dinatkMi enire les sensations at la motricité 
Le cerveau postéfieur ou méwncé^iaf^ ^oe^vate^J II intervient dans 
réqullibre du corps et le coonUnsUori des mouvafnerïls, 
t'arriére ■cerveau ou myéimiçépNii^ (Mb& fêchtd^l C'èsl un relais 
et un lieu de transit dea intlyx. Il sert de poirit de départ a une impor- 
tante partie du syslema nturç"végétatif Iparâ-sympalhioue). 

La moa//e ép^inrèfc 

Ella esl conalltuéa d'un taiscasu de nais rachidians ayant chacun 
deux tacinue, une dorsata sens il i va et i>na ventrale motrice. Elle est 
I# entra des actes ^Yèllexes", Les ganglions du système neuro-- 
végétatif orttiosyrnpâlbiqje sont reliés a elle. 

La sysJért» f>&uro-végétëHf 

Son rdta aât avant tout de überer'' le cerveau du commandement de 
tous las ftiilomatismes ptiysioiogiquw II est tncfèpendant. mesa le 
cerveau peut avoir la possibiDlé d'agir sur lui. Il comprend essentiel¬ 
lement deux systèmes: 

Le sysréme otiho^^psfhfquê II «sf compose de centres wveux si' 
tués dans fa noelté epiniere. d'une double cPaine gangiioneire (daix 
lots 23 ganglions)» de nerfs odhosympathiquas. de ganglions et do 
plexus périphériques au niveau des Ofganes deasefvie. Il est respon¬ 
sable des réactions ergotropes^ c'est-e-daa qu il èlÉve JCâ tüoulrôs 
dt IraveM musculaire. IL accéléra les rythmes cerdmques el respiratoi¬ 
res 

Le système para sympa turque Lee oenires norvoux qui le comman- 
dent sont suiteu1 situes dans las tubercules quadrllumeaux, le bulbe 
rachidien ai la parue sacrée da la moelle êplrtfera. Il est cnnatilue de 
nerfs paresympetniques antagonisEos des nerls orthosympathiques 
Il est reaponàablâ des rû^tiona trophDtfopes. o 6Sl‘â'<ftre qu'il en‘ 
trame des réeciionâ de dotante II ralentil tes rythmes cardiaques et 
re^irôiomés 

Cea deux systèmes fonctionrwrii en opposilîon mais do façon çgpr* 
donnâe 


Le coeur, bien qu inervo par les systèmes olhpsympattiique et para* 
sympathique, dépose d'un système nerveux tneorporp aulonomo, 
composé d'un noyau sLnusaJ, d'un noyau septal et du faisceau deHiss. 


Cominant paralyser''^ 

A partir de l'organisatLon des systèmes nerveux et musculaires hu¬ 
mains, il existe Iroispossibtiués; 

r LA ^VARÂUSiE" MUSetÂ^Âm 

lorsque cei îi^ux arrive au TOscle, ü déclerLche une série de rèae- 
liOns chimiques extrêmement complexes La contraction qui corres¬ 
pond a un rètrecissemenl de la bande sombre des fibres musculaifes 
est en mü un glissement de deux macro-moiecute* i ime tùn- 
ire iauire Sous lacuen de la myosine, radenosyne tripnosphiile 
Ifanstere sa Imison phosphate sur un groupe acide de tac line Le» 


deux molécules dacilne et de myostne glissent ainsi t une le long üo 
l'aulre en perdant dé l’énergié Pour paralyser un muscle, il sulfirait 
q empêcher l'hydrciyee dç l adenosine iriohosphate lou sa rosyn- 
Ihêse) ChimiquemenL une LeUe action est on rw peut plus sanpio. fl 
suffil cfinjecier de la strychnine... Mais la mort es1 ffistantanêe. C est 
ce genre de paralysie mortelle qui est produite par la toxine sécrétée 
par te clostridium tétpni, plus connu sous le nom de tétanos La pucel, 
ta paralysie entraîne la mort Et il existe des dlzaiies d'aulros 
moyens hélas tous aussi motets i^a uns que tes aulres. 

Les "paralysies ^ eneglstrêes dans les manlfestalLons de "Soucou¬ 
pes Volantes' ne sont donc pas de ce type. Dalllours, s II en éiail 
ainsi, fous les muscles auraient été atteints et nous avons vu que on 
n’èlBH paa le cas, 

2. LA 'paralysie** NERVEUSE 

fl Sèfait tout aussi lacîle da bloquer un aifiux nerveux $ur un nerf. En 
sectionnonl cedemler, parexernple. Hélas» la paralysie aine] preduHe 
Sâroit définillvê. Ce qui n'est pas le cas dans le problème qui noua 
intéree^e 

Il existe un aube moyen "ttfnporaire" qui çonsietetait a utiliser un 
enesthèslqiie. Les anesElièsiquéS bloquent l'influx nerveux non pas 
dans »â phase électrique tonde de cfépolan$etion)mais ciâr^ sa phase 
chimique au mveau dü trenchissemeni de» synapses en agissant dH 
reclement sur Lecatylchôiine Toutefois, dans lé Cas des rayons 
'‘pâralyaants ' emis par les 'Soucoupes Vôlanles", celle soSulicn est 
imposeitolecar rious pouvons étrecertajos que. pour fows les témoins 
'"paralyses . les influx nerveux continuerem a cheminer rKïmiaiement 
le long de leurs nerfs Lorsq ue noue nous t enon» debout o u ass is, p ar - 
ffiitemeni immobiles, sans que nous en ayons conscience, nos nerfs 
sonî en permenence parcourus per des lOllux nerveux a cadence ra- 
pidé Charges de maintaokf nos muscles dan» urï état de contraction 
Ionique nécessaire à notre maintient L anesthes^, ou le blocage des 
Énfiux nerveux par quelque procédé que ce soit, entraînerait un total 
r^échemenl muaculelre S'il en avait été ainsi les témoins '‘paraly¬ 
sés" se sersieni écroulé ou sol Gr non seuJemeni. ils restèrent par- 
laifement debout mais leur conacienéé ne fut pas atlecfèe 

Ces deux solutions èlM a écarter. Il ne restait plus que la troisième. 
La pLus lânlasligue 

La troJelème solution 

St les mûuvemefrts ne pouvaient aire "bloqués au terminai (le mus¬ 
cle) et pas davantage sur lé relais (le norf), Il faMait hm qu ils ie soient 
au point de dép^, c'eâr è-dÂre èu cervâw/ 

A chacun des points de notre corps, a chacin do rtos musciea correS' 
pond une aire préoiao de notre teiencephale (la JLaison entre ces 
pojnis ul cea akes afoni luatemeni assurée par les nerfs) 

Mous avçna dqnp reporlé sur la cujle du cerveau l'origine des nerfa 
de chacun des muscles "paralysoa' Et rofdra de repparenr 
dé^rd^e/ 

Tous les muscles ‘"paralyses ' CQrresppndsf^l a une aire cérébrale 
parlailemenl circonscrile et localises à iVrière bu lobe frontal le long 
d« la acissurs de Rolando (fronts le ascsïidsniet. 

C'BSt ds cette îooe (air# sgoiitonnotricet que provlennenl tous (es 
influx nerveux (ordres) enlralnant une motrioité volonlalts. 

Eh arriéré de cette scissure se trouve la pariétale ascendaiiite qui eal 
le siège de lasensibillLégéhèfale. Cette aire serait élle auisi touchés 
Gele expiiquèfait cedainss ‘lausses sensations" perçues, les pico* 
temsnts par exsmp le. Oe nféme. sur le lobe pariélal en arriére de cette 
zans exisiént le» centres de la molricits des actions séparées. Peul* 
être sont'ils eux aussi 'paralysés"» I moîna que le simulé (ait de pa* 
ralyser" Taire ^oirtatornoLhcs auffiss â arviihilsr leur aettom 
Pour résumer grosaièremeoi rvMne découverts» qu il nous suffise de 
dire que la "pofeiyalâ^" conslalée porterait sur une étroits bande de 
noire cerveaù située peut éirê dè pal et dèutte, mats avec certitude 
en avant de la âciââune de Rolando. 

Que Iss oooupanis dos "Soucoupes Volantes'’ puissem amsi violer 
noire cerveau, c'sat à la !ob affolant et révoltant» mai» G fSL et noua 
n'y pouvons rtsn. 
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Cette hypolhese .deplua.esIbseulequisoiteclueltofTienlen mwu re 
de rendre comple de tPuâ les Dh^nginlnea enregislrés, y compris les 
«parente conlrsdldionB. 

1 Comme nous l avons vu, le muscle cardiaque lonciiofine seul 
frtce a un automalisme règle pai le tisau nodal Inoyau slnuBsl el 
moyj seftial). Le cerveau n'y eal pour rien si le système neurc-végè*’ 
UN qw reguLarise le rythme des putsatlone n'est pas touche puisque 
Ip-méne indepertdent du cerveau el de la volante. 

2 Les muscles pulmonaires ont eux aussi leurs mouvements coor* 
0DRHS par le système parasympathique à partir du bulbe rachidien. 
Le cerveau n'Intorviont que pour donner dès ordres précis prendre 
mm terte inspiration ou retenir sa reepiraliony. Si certains lèmoina 
«(mjverimt dea dtFftcultëa à respirer, c'esl psut'être parcs que, epus 
meiup de remotion au'Ils ressentaient, fis voulurent augmenter leur 
fyvmé respirelc ire. Cette action dépendant de la motricité votontaire 
tes scmtatomotrics} leur tut intercflte osr la "paralysie", d'oü la een- 
sapon de malaise respiratoire. 

3. LU des points les plus incompréhensibles leneti dans la “paraly- 
des peuplé res de M, Dewilde. Or, rpuvrlrtesoaupiéfes, ou tes fer* 
aer. est un acte vofpniaire de motricité, donc interdit par fa "paraly¬ 
sé Dewtlde avait Fermé les oaupines par né/Aare, parce qu'un 
rayon himlneux trop Intense frappait ses veux, mais il ne put les rou- 
wtr Quant au clignement, Il s'agit d'un autometism*, 

4 Le lait eue les témoins, même “paralysés" en pleine marche, ne 
tombèrent pas, s’explique lui aussi partaitenrvent. Le contrôle de la 
pt^ure et de l'éQuilibre est effectué par la zone intemiédiaire du lObe 
frantsi. zone non touchée- Quant aux mouvements correcteurs de la 
posture et du maintienl de l’égullibra, ils sont surtout commandés per 
ta cervolol qui reçoit direclemeril les inlormationa des trois arcs de 
roreéle interne. Le cervelet n’a rien a voir avec la zone somatomotrice 
■pa-Ttiysee*' 

5 Les centras sensoriels (vue oui'e, odorat el godt] étant repartiasur 
tout le létarioéphale, Ils ne risquaient pas d'être attelnla Seul le sens 
du loucher pouvait être perturbé de par sa position juste de l'aulre 
céte de la scissure dé Roiando- 

€ De même, le fan que les yeux des temoiru aimlpu bouger est par- 
foilmiiafit normal puisquelamotrloilé. bien que volontaire, des globes 
oculaires ne dépend pas de l'aire aonutomoirice mais d'une zone 
soeciale du lobe occipital. Située juste en avant du centre de le vtalen, 
7 Les musc les ciliaires dont nous avons aussi parlé (Iris et ortatellln] 
dépendent su» du sysisme neuro-végératif 

fl est donc pratiquemeni possible d ettirniér, avec un minimum de ris¬ 
que d'erreur qu» la "paralysie' n esi pas une "paraJysio" réelto au 
sens Clinique tou physiologique^ du terme, mais une amlhilaticn d'une 
certaine forme de moiriciie volontaire partartl plus sur ta voiorrlé que 
sur la mptricile. 

Cette conclusion penriet de voit le problème sous un jour comptéte- 
ni«nt ortlereni et nous espérons qu’elle ouvrira des hodzotis nou¬ 
veaux aux chercheurs. 

Jusqu'à maintenanL noua ne noua sommas atlachs qu’é l’aspect 
"moteur" de cette annihHation de (» volOf>lê Mais la “paralysie'' peut 
ravétirdes aspects Plon différetris. 


“PqrilysiM” particulières et sélectives 
Nous rm chercherona pas é rmiiitpiier les exemples r:ér notre recher¬ 
che dans cétte voie n'ett est encore qu’é ses premtera pas (bien 
hésitants I. Nous alona rwus contenter de donner au leoieur une idée 
de l'immwisité du problème- 

Puisque ta "paralysie' leoince agit sur une aire bien déterminée du 
Cérveau, nous nous sommes domandea s II n’exlatalt pas des exem¬ 
ptes fwécis mettent en evIdence des actions beaucoup plue spédü- 
Qués dont le cerveau des lémoim aurait gu être Ib "victime". 

/I2/T95a Lférna/s ^Cdre-COfi. 

Cens nuit-té, vers 4 h, du matin, M. Srulard rentrait chez bl en «mpiw- 
tant la 0176. N fut soudain "assailli'' par urre lumière très intense pro- 
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venoni d une boule icuge ébtoubeent:e Immobile à pluQ d'un kilomètre 
de IuL A la vue de cel objtrt. te lènroin vouhif parfaire son observation 
mafe II ee semtl pr^s d un malaiae vague. Il ne seoiail plus çpu ll rnsf * 
ohall. Il lut semblait avoir perdu la notion d>apao9. Il eut peur de tom¬ 
ber dans l'élang qui bordait la route et se mit alors a avanoof à quatre 
pattes. Arrivé devant sa porter II ne e'en rendtl mémo pas compte et 
la dépassa de 100m. Lorsqu'il prit cofisclenoe de son erreur, Il lit 
demi'tour al rentra cbez lui leu jours a quaire paît as. 

L Ù.l N f496. p. 5 £nqidt$ dé J. TyrO^ie) hofs cëiatogve 

Là, H ne tait pas de dpyle que te motruoitè volonlsitedu témoin n« tut 
pas atleétee. Toutefois, le pauvre ttcmsne pardîtnon seulemeitt la no¬ 
tion de posture (posttlorr de son oorpe dans Itespace et position fss- 
pective des membree} mais aussi la notion d’espace lui-méme 
PU isqu'Il rïe as rendit même pas comple qu'il êteit en train de dépenser 
sa porte. Ce lémoignage nemble Incroyable El pourtant. Il eet loin 
d'être unique .. elle lecteur attentif verra tout da suüa à quoi noua fai¬ 
sons aiiusion. 

Il aj^isLa dau;< cas similaires dans noUe calatogu^, bien qg lls soient 
moins spectaculaires. 

La cas de M Qatay L05I Qui avant méma de se sentir ''paralysé" res- 
$en1il urva etrang# torpeur et $a demanda où il allait. 

Lf cas plus nei da M. B^haiard (13) qui âe sentit comme hypnotisé 
et QU], alors qu il sa rendail à Galles, se relrouva a Coheiï, m villâge 
distant de piusieurs kilomètres et sur une roule comptetamenit dillè- 
ranle et qü II ntewaîl rien a faire. Mon soutenant te témoin ne déSifait 
pas y altet, mais II ne sut pas non plus comment il avait lad peur y 
parvenir, 

Apulons donc eu doasiar "paralysie " que lee ‘'Soucoupes Vü^antes" 
sont aussi capables de parasiter ou de "perelyaâfMe pctrcaptlon de 
l'ospece 

72/mJ1Ü87 FWJ/fifô fùùLù^i 

Cella null-lâ, vers 22 h., notre coi lègue J. Tyrude fui survole pur une 
Soucoupe Volante'. Noua avons rapporte une partie de son obser- 
vallon dans OUFlANOS M6. Elle ligure entièrement dans LD L.H NB^i. 
mais II aal un élément qui ne fut jamate signate. 

L ^wareil at^rochalt du lémuin (qui éiait descendu de sa voilure) é 
la vitesse d'ui vélo lonl. Il oassa ê 20m. de la léle de M. Tyrpde. gui 
ns lut pas "paratysè*. Mais, «t c 'est là te po^nl capital, te témoin avait 
dane le victe^poche de aa voiture, à câtê de lui, un appareil photogre- 
phioue chargé, fl/ie pas à fàire um phQloçrêQhiê, bien que les 
conditions aient été Darfaites. Plus tard, il nous écrivit à ce sujet an 
noua disant gull m comoril jamais ce qui s'etait passe en lui. Il avait 
eu te cerveau comme vkte. 

(Hors Célëk^gui^} 

Au cours de ses muUiples enquêtés, il eut roccasion d'entendre de 
nonntïreux témoîna m confier que, durant leur observation, leur cer¬ 
veau était pomme vide. Ils auraient voulu réagir rfuna certaine feçor^, 
mais le comportemefil adéquat refusa de leur venir é Tesprit. 

Somme toute, cela reviaodrait a dire eue tes "Soucoupes Voiantes' 
seraient aussi oapabtes oe "paralyser' noire sens critique, noire 
espril d irtihanve et Ete diciaron 

Des lofi. noua sommes oien obligés eSë considérer que nous m 
serions plus alors que des "joueis emorphea et inoifterenia' îsce eux 
^Soucoupes Volanfes qui, dam ces conditionâ, n^eurBtenf absolu' 
ment rien à rodouler de r^dus. 

Et tl est encore poaaibte cf aller plus loin. 

Trafic de ceryeftux! 

Dans OURAMOS N5, nous avion» partialtemeni rapporté une atléîre 
ayant eu lieu prés d» Chouvlgny (ANIer). Mous al ions maîntemant dé^ 
voiler un autre élément du myèlére car fl Sê trouve qu'il est Hé dame 
une certaine mesure au problème dt te ^'peralyste" 

Ou plus exactèfwnt, la "^pafalyste ne Serait qu'un laï>lè aspect 
secondaire d un ensemble extrêmement complexe d actrons mene^ 
sur (c*j contre) notre cerveau. 


Oimnm Umt-rn Pré^Nard iAltiëil 

Vers 23 h te témotn rentrait cheî lui en voiture Arrive à l'endroit gû» 
presque çh^quê sû# depm un /no/s, // ave/i "rerpcte^-vuus " avec un 
groupé dé frùi$ Sopcoiupes W^/an^as'* ISDnous pouvons garantir te 
rigoureuse auüienlicité du tell), il eut te surprise de ne pas les voir. 
Dâfib te CieL en face de lui, itn’y avait que ia pleine lune. Soudain, de 
h ''lune ' {voir à ce sujet ce que nous écrivons dans notre étude sur 
te Mimétisme], jaillil une boule de feu louge qui s'écrasa sur la roule 
devant son véhicule. La vcilure lut inetanlenément Immobilisée, sans 
inertie C'est-à-dire (|ue te vitesse passa ir^tantanément de 60 km/ti. 
a Q sarts que le lémoin aU eu la sensâtion de ralentir ou quOi 
soui la force de Tinerlte, il ait été projeté en avani 
Aldrs, à son îmmanse slupétectiûn. le paysage noctumâ normal hiï 
remptecê per un paysage champéUe anciéti et dntmp. éclairé comme 
en plein fpur. Cela dura quelques secondés, puis tpui s'éteignit. A te 
place, it n’y eut plus que te nuit crdHiaire, mais te "lune' H) avait dis¬ 
paru 

(Enquête personnelle étendue sur plus dur^ année car des faits 
continuent encore a se produire au même endroit, el illustrée de do¬ 
cuments que nous tenons a te (fispositlon de tous les chercheurs que 
CB problème pourrait intéressèf.) 
fWora CBtsiogæ) 


Outre nglre très très long rappurt. ngus avons aussi étudié celte af¬ 
faire en long et en large. Noue sommes parvenus é te conçluaion que 

I Itnage du paysage diurne n'avait pu qu'être protet^s dïreciemeni au 
ni veau du cirveaudb témoin. W vil, non pas par ses yeux» rnalspai son 
tétencéphale, exacl^ienl de te même façon que nous percevons les 
images de nos rêves 

Ce qui nevieni à dîne que les "Soucoupes Volantes ' peuvent nous 
faire "voir" {en nous en donnant rimpraséion) n^impofW qooi Dés tors, 
comment se fier à ce que tes témoins diseni avoir vul Comment être 
certaine qu'ifs ont bien vu Quelque chose el n'oni pas einpitment été 
victimes d une '^pfojectipn cérébrate'1 

li y aurait dé quoi envoyer en l'air roui le ptobléR>e ''Soucoupes 
Voïantes'1 Heureosemenl, H existe les ptiotographles (raresl et sur- 
fout (es attéfri^agés avec trecés eu soi. Une projeclion cérébrale ne 
saurait laisser de traces. Mais attention, ne soyons pas trop opiimis' 
tes el gardons bien pnésént i I esprit que certaines "observations"' 
p<Hj(Tftiem bien n être nen tfautre que dê simples "rêves prqvoauéi 

II est ifvjispénsabte de s« montrer irês ptuàenîf 

Ce problème peut aller encore plus loin. Tout le inonde connaît te 
temeiise affaire Hiif» ce couple qui passa plusieurs heures dans unè 
'Soucoupe Uoianle”. y subit un "examen medical aberrant" et perdit 
te souvenir de toutes ces peripeties. Ce ne tut que sous hypnose qué 
tea deux t^oine purent rapporter leur témoignage 
Longtemps, cette affaire fut coneiderM comme une |oyeua« myslifl' 
canon, jusqu'à ce que l'on découvre que te ^'Soucoupe Volante" qui 
d apres tes oeuM lemoms les avau entevea^ avait bel ei bien «ie de^ 
leclée par un radar de surveillance de rarmée américaine Non seu- 
temeot, cet eiêmf^nt accrediielt te récit dee HUI, mais il pennettait de 
prendre conscience qu* tes occupants clés "Soucoupes Voiantes" 
pûüvâtenl pârfsiiemenl elteoer tes conaotenfîdesiemoins. 

De lâ â penser qulte pouvatent aussi en "irr^imeK des lauü. Ce pas 
fut facliemeni Irenebl par un grwjpe de chercheurs emêficjuns dont 
C.fiowflft fiai le chei de me et qui se mirem â feconsiderer avec 
Intérêt les témoignages aussi hirneuï que celui d'Adamski Témol- 
gnagee qui ne sont peut èim que rexpression de souvenirs absurdes 
graves dans ta mémoire des lèmolna etm d'induire tes chercheurs en 
erreur et de rendre de cfi Ml le problènufi encorfi plus oûmpiexe el Is 
soliition ef>cüre plus Inaccessible 

Envisager ces possibilités, c ssi déjà affolent, mais Tout compte 
fait, tes drogues el les tevsges de cervosujt pratiquée par cenalnes 
' AulorilBB ' abpuLlseent à des reeullats semblabîae. Les "Soucoupes 
Votenies'' y parvleméol d une iftsniêfs plus rapide el plus eliioacs, 
mais les hunoains sont m mssgrs ihetesl d'en leire autant â leurs 
sernbtables. 
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! . î z-f-î-étre 'pire*' 

* *î^ssle. M. iitass? (21) ÿw( gufi Je's rfew* êfrffs ouj êiaienr bp /ace 
as , Êra.flwttwps,' 

'« est pas unjQue en son genre. Il serait ouénl de pari» é ce 
m.e‘ :3e telepath<g. Non. conlentons'oow tSe iroir le ir»e Incroyable 
Z « qu'aureient lea occupants cfes ‘Soucoupes Volantes" de 
^ '^ ixiser non plus simplement des sensations, des Images ou 
Pii -r.^.'Bnifs, mais aussi des iupementsel des semrmente 
zr 4 ; tout est là pour prouver que les “EKtrstefreslres' sont aPso- 
j-e-' 'naiires de rrofre cervetv, depuis ses mécanismes simples 
2 :« qui constitue notre mot tmime 
N<;,! e 'Spétons, e'Ml révoltant, attoiant, traumatiiant...mats C'CST. 
= - ; jS n'y pouvons lien etranger, <Q encore, alin de ne pas sttoier le 
Vj' n'avons*rK)ua tail que révéler une intime partie de ce que nous 
Si. : (S ét des pièces que nous avons dans notre dossier}. 


Pour finir 

" de ne pas (ermirter cette étude sur ces tails traumatisants, nous 
«. .-is décidé (fe livrer su lecteur une série de réHeniôna et de quel* 
^ ' z^î diverses sur le problème de la "paralysie". 

. T /ocëbalairff 

3 _ê lecteur n'aura pas manque de remarquer que nous avons a chaque 
‘qts eent le mot "paralysie" entre guillemets. Il y a a cela une raison 
e>idante Nous jugeons que ce terme eai pamcuaercmént Impropre. 
^ paralysie désigne une terte de symptômes bien précis qui n'ont 
que de vagues rapporta avec le phénomène que nous venons d'atU' 
3 Nous avons utilisé ce mot comme un pis-aller Si des Etpécialis- 
tes de la iinguisiique ou dé la Sémantique veulent en chercher un pus 
.;Qfl««nabie, nous leur en laissons i iniiiative Patsanneliejneni. au 
se'H de I équipe G.A B R noua déaignons fanaemble de ces 
î;*iénioménes sous le vocaMs "eWets PSY", avec | chaque cas par- 
-■cuirer une OéstgnBlion du genré- “PSY-moteur". ‘PSY-sofiBltH", 
"PSY-visuer... mais il né s'agit la que dime convention intsme et 
nous n'obligeons persontw a l'accepter, voilé pourquoi nous ne 
avons pas ulilisée au long de cet evposé Le mise au point set m^n- 
tenani faite 

£ Une anecdote 

ilierteins se seronl peut-être demande si l'homme était le seul être 
vrvam a pouvoir rassontii les effets de la ' pafsiyele". A prlod, Il n*y 
avau aucune raison de croire â cette limite. lait précis permet de 
lever les doutes' 

l7/fflrf95< Catassop fVart. 

Vers 14 h, 3C. un bensne de 63 «m chassait, accompagné de son 
chien prés du conllueni de la Outance et dki canal de Brillance. Il dé- 
couvTÎI au àol. à 40m de lui, un objel fids de 4 m de long et i m. de 
% haut sumionié d un dOme d'où sortaléfit deux silhouettes casquées 
f Pris de peur le lémoins'enluil, mais son chien se prédplla vers I objet 

^ SieritOt. ranimai ballil en retraite él revint vers sort maître en marenaol 
é pénlbtement. comme paitiéllameni "paralysé'. 
fV.c N 27St iHors cafatéguél 

lé système nerveux dé certains animaux, le.s rnammllérââ entre autres 
(chien), est Irès voisin du noire Voila pourquoi il n'y enenifétohnani 
a ce qu'un chien ail pu être 'paralysé". 

3 L'^iaiifhtt. 

'< est possfljle de se demende’' pourquoi la 'paralysielargement uti- 
(isée en 1954, et qui fit ses preuves, lut par le suite pratiquement 
abandonnés 

Il se peui qu e long terme, elle provoque chea le témqin des ettels 
dangereux. Soudeuv de ne pas nûua oausor de préjudices, nos viat- 
taurs auratent choisi de no l'Uliliser que le plus rerement possirte. en 
tout dernier recoum. 


Mais II est possible d'envisager une autre réponse, tt se pourrait que 
le rayon (7) "paralysant’ se soll peileclioonéét ait atteint un degre tel 
que. du même coup, il "paralyserait'' tes centres (ta la mémoire. $1 bien 
que les témoins qui en auraient été les victimes ne garderaient aucun 
souvenir de ce qui Feur semlt arrivé 

4 L'usngÈ aysrâmériqtré 

Avec le rayon [71 'paralysant nos visiteurs disposent dPn moyen 
parfait pour évoluer sur notre sol en toute quiétude. Il leur suffirait de 
"paralyser" tous tes habitant s d'nn aacieur dorvieet Ils n aura lent plus 
atterrir attorir aoia risque Pourquoi prâfarent'Ils jouer a cache-ca¬ 
che? Là encore, noua sommas conirainrs da lormuiar ta même ré¬ 
ponse que précédemmonL oes effets soni paut-éfra dangereux a long 
terme. A moins qu'il y ait urte éirirs raiaoit dont nous ne pouvons pas 
avoir idée 

3. Les enlÈvemonts 

Nous n'avoris j»nàia cru aux anievemarils. D abord parce que les 
seuls rapports ooncemeol des tentatives qui échouerenl ou oui ne 
futenl pas menées à terme ai surtout parce que les témoignages de 
ce type sont d’un ihéêlral et d’un spactaculsire a la lois ridicule et in¬ 
vraisemblable 

91 las "ExIrélerréstrés" voulaisI enlever un terrien (el peut-élre root- 
ils déiâ fait sens que rrous en ayons connetssence}, ils auraienl utre 
matrière fori simple de procéder Ils n'auraieni qu'à "'paralyser " 
le sujet choisi et trop! Enlevél Sarts cris et sens gestes inuliles. Celté 
simple possibilité discrédite complètement toutes les prétendues 
tentallves effectuées à grand rentort de "violence" et de lutte. 

6 Les compwtetwrris aùeftam. 

Précisons-le lout de suite, aberrants de rxolie point de vue. Un des 
plus typiques est celui lappurlé par M. 8... (01). Alors qu'il avait élé 
parfailement "paralysé", un des deux êtres s'approcha pourtanl de lui 
et. du geslBi l'Invila a ie suivre, alors qu'il savait 1res bien que le pau¬ 
vre homme était Immobilisé, 

Ou alors, devons-nous corrckire que M 6 interpréta mal les gestes 
que rétre accompiissail... 

7, Un sens à fwf cefa 

Bien souvent, nous ne oomprertons pas pourquoi tel ou tel (émoin lut 
‘paralysé",. Parce qu'il approchait Irop l'engin ou SéS occupants, 
avons-nous déjà proposé, mais nous avons vu aussi que cette ré¬ 
ponse élail loin d'étre entléremenit satiSlà'Senté. 

Maintenanl, et en rsisonruint en humains, nous allons easayer d'envi¬ 
sager une raisort plus précise pour quelques cas 
M.Dewilde (0?F fut peut-être trappe perce que l'àtra qui éiatt resté 
dans le ""Soucoupe volante' savait que le témoin evâlt rintenilqn de 
caplurérun lïés deux êtres au sel. If se serait donc agi d'un cas de "lé¬ 
gitime défense" 

M. GouiOh (06} lui peut-être ■paralysé" perce que la "Boueeupa Vo- 
[arrte" était dans t'imposslbllité de décoiller immédiaitanont 
En eitei, le témoin courait vers l'ang in qui sa trouvait aficore à ISO m 
de lui lorsque la "paralysie " la Irappa. L appareil ne décolla que 40 se¬ 
condes plus tard Or,en aosacondea. M. Goujon aurait largement eu 
■é temps de tranché en courant lea 150 m. Etant damé qu'U manifastall 
ouvertemenl son inienlion de la laira, les occupants de l'engin 
n'eurent quêta raesourqa de le tWAfysflf " 

Ce sont bi^ sûr deux aiteiprâlatlons tues anltvGpocentrlquea al qui, 
de ce tait ont taules les chances d'élre fausaos. mais âlant donné qu'il 
était possible de tas toumir, noua avons tenu à le faire, 

fi Mise en place et forme des cfJspoarfjys "pafatysants' 

Nous sommes persuadéa que cea disposiitte sont au nombre de doux; 
Uiw "arme" directiorweaa 

Le premier système peimettrait de yfser un individu précis, tl produi¬ 
rait une dècfiariye iniense, il équlperall la ‘'Soucoup't Volante" mais 
pourrait aussi être adapté en arme a main, 


1S 





C« serait cetia Bfm (parlû^ vus sous fonf)& d'un tut>â ou 
iamp«) qui sérail fâ$pûn&able des 'paralysies bruts les"*. 

Elant de grande piiissarce, elle sersll aocompagnée de$ elfets 
secondaires que noue avons déjà signalés; p^lementa (02K (OG). 
troublBs viSLials (Û6K iroublss audilito (03). troubles phvâillogiques 
portant sur le sommeil (02). (21) . Cela e?^liguefait le lait que la "pa- 
ralysle * de M Masse ait pu aytretstar plus d'une (feml-deura 

Un "Champ dé force prév^llf" 

Nous pensons que. lors de certains aaterr^ssages, et plus parüoilie- 
remanl les alterrlssagea sur routes, les "Soucoupes Volantes ' 
prendraient la précaution d'élalïlir autour d'eüeb un ' champ de tofce ‘ 
aux myliiples proprlélés parmi lesquelles nous oportâiasons au moins 
les auivafifÈS: pafatyBie ’, extinction des phares de voitures, arrêts 
de moteurs. 

Les ettolB de ces champg ne set aient pai brutaux, mais progress.il s 
ei Ib augmsnterafenl d'intansite au fur et à meaere que le témoin se 
rapprachetait de 1 oblel Ison véhicule DOufSuivanI sur sa lancée 
ccnvna cela est arrive à M Schoubrefiner ( 14) qui se mil a rasseniir 
des déDhargea élaotriquéi sfe pius an plus cteasgréables joinits a une 
aenaaiion de chaleur proisaanie - Un cas Sinriilalre se retrouva avec 
l'affaire de Pûuioü. (hors gata*o#je) 

Ces effets pegre^sifs et légers é la limite extérieure du champ dé 
force expliqueraient aussi que M. DavkJ (€3) et les ouvriers du Manâ 
(09) aient pu descendre de leur Oicyclette. 

Ce champ de force qui aurait yr rayon d'une trenfaine de matiaâ (ca& 
Oav(d)pourrait sèlendre iusqu'à I00n>. (cas du O Robert) 

El pu^t nous pouvons aussi di'Ta que ce champ de lorca aérait oapa* 
ble de revêtir une forme bien plus sciencs-llctlûfinistË. mais réelle 

TJ^2/7967MiNer Cconfy (Msaoürf. USA } 

Vers 07h. M E découvrit une ''Soucoupe Vulantii" eu soi (nous 
passerons tes déiailat. il voulut lanoer des pieiTCB conire I objet A se 
grarvie stupéfaction, las pierres lurent sloppeee a envîn^ Sm de 
I objal. exACiemeni coitima at aHes avaient heurte un rnur. Intrigue, le 
témoin s approcha. AS m. de ïa "Soucoupe Volanle". il se heurta 4//en 
et ne put pas avancer Efavamage. Il y avait devant lui comme un mur 
invisible qui agissait sur iJi comme urre pression brutale. 

Les 'Soucoupes Votantes^ sont donc capables de s'Iteifr au centre 
de champs de forces très perfeclîpmés et bés «Micacée 

9, ftappel 

Nous rang U vêlons au lecléuf notre averlissemenl: louîéé ces hypo¬ 
thèses ne aonl C|ue de sirnples suppositions dcni le seul céfe postirl 
est qu'elles ne sqilenf pas du domalhe dd vraisemplabié, mais il ne 
laudralt surtool pas les prendre pour des vérllés, AUSSI aeduisanlea 
qu'ellea pui&seril paraître 


OeuK voies do rocherthe. 

T RBcherche de dérajr 

Nous pansons avoir démentré assez cIb froment que ta "oaraiysio" 
agissait diracTamcm au niveau du eervesu mois celle découverte ne 
dOil surtout pas ccnstiluer un aboutissament. une fin. Celte décou- 
vene doit être un point do dépan 

Le lait d a voir localisé des aires précisés affeclées sur le cerveau eel 
lom d'être suffisant MamlenanL le problème doit être approFondl par 
des spécialistes Le lecleur prgfarie nt comprendra pas ce que rtous 
allons mainlonant dire mais il nous semble très important de déterml^ 
ner à quel niveau Intervient le "paraiysie'L 
Elle peut agir au ni veau de Técofce grise ou au ni veau de ^ âubslance 
blancHa; ceel^à^dire au niveau de la iQr>t corlicale ou au niveau de 
la zone méduKatrf II est aussi poasiblé qu'alla agisse au niveau des 


fibrés associaiiVAS. ou des fibres commissuratês ou a oeiüi des fibres 
projechves. 

Sauves tas rechercheâ oê pointa dam la domaine de la neuro-phyato^ 
logie pourront péut-étro âpporior une réponse. 

Et puis, Il est une démarche qui serait souhaMable. Nouspeneei^s quil 
serai I ben de pouvoir soumellre le plus repldement possible loul 1ê- 
moin ' paralysé'^ a ur>e analyse à ràlectrosncéphaiographe. Ce serait 
un moyen rapide de savoir s1l subsiste des lésions dms le ttou cé¬ 
rébral Mainoureusemoni. celle posslbilllé n'est pas dans les moyens 
dm cbefohAürs partlcullors. ni même hélas de groupes de cherdieurs 
privée. 

2 Rocffdrühe cto synttése. 

Nous sommes psrfsltemeré consdienls quil n'est pas possible de 
fractionner rptuds des 'Soucoupes Volantes' sans risquer dépasser 
& cà\é du pfobiéme^ Si nous avons fractionné le phénomène, c'est uni¬ 
quement dans Is but d en laoiliter Tabord. 

tois "Soucoupes Votonies"corïsn;iie/tf un /ouf/OblIgaioiremenL 
le prpbléiîiâ de la "paratysle" se trouve intimement lié é loua les au¬ 
tres. Or. il est au moins une coaelalion que noua pcMJvons asprimer. 
Nous învitgns le lecteur à se reporter à notre étude sur les rayonne- 
menis "paia^lununeux"'i publiée dans OUR AN03 N&. A le page 7, nous 
avions ajouté une nota disant que nous étions p>efauades que les 
rsyomemenLs 'para-bmiriayx" agissaient dans l'oeil au niveau des 
cellules inlemrédiaires de la rétine. 

Quel (apport peulril v avoir entre la "paralysie" et les myomiments 
' para-tymirreux''? Notre but n'esi pas de développer ici nos recher¬ 
ches sur le sujeip mais de donner un bref aperçu 

Contentons-nous d'afigner des éléments 

Oaprès le netatjon laite par M Ttilrouln de t affairé dé CMu^OUbie ICS). 
M. Dewiîde aurait eu rinvpression de percAvOif le rayon lumirwux non 
PST tes veux mats à ilntérieur du crâne, C'esI la un parfait exemple ce 
rayonnemerft "pan-lumineuK '. 

U “parilysie' dti témoin tôt associée a ce rayonnemenï ^’para-iuffli- 
neuK ' qui en aurait ete le support 

La "paralysie" n'ayant en général aucun support uisrblé. iieai possible 
de rassocîef a ur>e oixle, C'esi pourquoi nous avens ulilisA le terme 
de rayon t?) ' paral^^anr, mais en pr^iant soin de maître un point d'In- 
lerrogatlon Le rayonnement reste à prouver (il pourrait s'agir d'un 
gaz}. 

La “paralysie " agit* avons-nous dit, au niveau du tissu riervêux céré¬ 
bral. Or a l exception des céiuîesen cène et «nbélonoel^ tafelé^e eal 
totalement composée de tissu nerveux cérébral Elle est en tsil une 
exterffiîon du cerveau Jusqu a I œil Elle est donc iparatysatie'' 

Une ^Soucoupe Volante” n'aunalt qu a erfléttre un rayonnemeni 'para- 

I ysant" agissant sur la réljr>epour qu aussitbt, f« cerveau ne recevant 
plus ie$ Influx nerveux des cellufes visuelles, cessa de voir rappareil 
Est-ce lâ le secrel de rinvisibHile? 

II est un peu tôt pour répondre, mais ajoutons à ce dossier le felr que 
l'Éire qqe voyait M Gatey I05J el les ^'Sûucûupea Voiarues'' que 
voyaierrt MM Margai(t*n (iOi et Masse {2i| oisperureni en s'évanouFS- 
sanf sur pfepe, devenant brusquement inviaaiies Cea çaa ne sont 
pas uniques et les coinc roences qu'ils conslituant âoni plue que treu- 
bieofesf 

Pour tout dire, nous pensons que reyonriamenis "para-]uinlr>eux''i 
"para^colorés"' et "psraiysan/t$" ne sereieni que des aspecis diffé¬ 
rents d'un même fByomBmeni de ûeee tout comnie les ondi^ radio, 
la lumière et les rayons X ne Sdni que trois aspects des rayonoements 
eiecîromagnéliques Toui éianl une simple questiort m longueur 
d'onde. 


Voita, noua avgr^ dit te princ^al. 

0 n# nous resfe plus qu'â espérer que la recherche que nous avons 
entamée sera poursuivie. 

De notre côlé. nous cor^muemns a taire le maximum dans la limite de 
nos moyens- 

GABBAEl 
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vats -Jf At/A£ ?" 

fii "coûrmte «ue rexjte Dtn S£M£r ittr £4 m^!*z>£Qirmt " 


NEBULHATHOR 

ÉSOTÉRISME DE L'ÉGYPTE 


Spécialiste de la Médltarranée, Edmond 
Panet nous amène encore en Egypte, Ensuite une 
série de peLts voyages dans des pays voisins sur 
lesquels nous reviendrons. 

L'ésotérisme est la Science des Choses 

n**'^'*^'* r « odttp lurinnoe «ît ppIuî Hp la 

ja 


ai 

X 

é- 


Des Hiéro^yphes accompagnent le sujet. 

Une étude de U Théosophie, la 
vieille Science du Monde, suit. Et la Cosmogénèse 
et l'Anthropogén^e révèlent les secrets que nos 
savants chercheront indéfinimment. 

Pour quitter les Mondes Cosmiques nous partons 
dans une série de petits voyages qui nous font 
descendre le Nü, eusuite nous traversons le Désert 
tunisien jusqu'aux pistes du Sahara. 

Nous avons virité les Ruines Romaines 
avant d'arriver à Tripoli de Lybie, puis 
aux plus grandes Villes Romaines 
de la Méditerranée Sabratha et 
Leptis Magna. De petites aventures 
sont relatées. 

Enfin nous terminons par 
Constantinople et 
l’immense Turquie d'Asie 
où l'on circule pendant 
quinze jours à mille mètres d'al* 
titude. Le sujet est trop vaste pour 
être détadié ici. 

Il est donc recommandé de se reporter 
au beau Livre d'Edmond Panet qui se pré¬ 
sente sur trois papiers choisis: 

Sur JAPON iFr. 25.- 
Sur OFFSET à Ft. 20.- 
Sur ALFA é Fr. 15,- 
Commande i adresser à; 

OURANÛS, C.CP. 10.522.47 Vaik 

ou par chèque bancaire à l'ordre d'OURANOS 

25, rue Denfert-Rochereau 38000 Grenoble 
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SERIE SPECIAL SOUCOUPE VOLANTE 


Stucwps} volantes, affaire sérieuse- Franck EDWARD.22 F 

Chioiiquu des apparitions exliateirestres- J- VALLEE.32 F 

Le livre noir its soucoupes valantes- NenrI OURflANT.25 F 

Les dossiers des OVNIS- Henry DURRANT...,..27 F 

Souoonpes votantes, vingt ans d'enguêtes. C. GARREAU.21 F 

Des signes dans le cteL Paul KISRAKt...... 2t F 

les soucoupes votantes aux fronlIêrK de l’inposslble- 

«. SANTOS....ISF 

A identilier et le cas Adamski- DDHMEN ..42 F 

J'al percé le myslère des soucoupes volantes- H. 6DRDELEAU.. 25 F 
i'ai chassé tes pilotes du saucoupes votantes- N- DORDELEAU.. 2& F 
Bilan des recherches extraterrestres. J. CASAULT (Canada).. 20 F 
Blaçkoit sur les soucoupes valantes- Jlnuny GUIEU......... tl F 

Les soucoupes volantes viennent d'un autre monde. |. GUIEU... 18 F 

Le livre du paranormal, limniy GUIEU.. 20 F 

Le dossier des soucoupes volantes. Jacrpies LÛB.23 F 

Les souGiupes volantes et civilisations d’outre • espace-. 

B- TARADE... B F 

Mystêrteuses soucoupes volantes. LNTT..... 38 F 



6.) Insigne 
en métal 


Dif(u»z dans votre 
entourage, grâce à 
celte insigne, vos 
Idées sur les OVNIS. 
Très belle réalisa' 
tion en 3 couleurs. — Dianwtre 10"", 


PRIX DE L'UNITE tS. PRAMCE. 


SERIE EN MARGE 


La radlestliésie rnodorne- A- LUZY.. 28 F 

Méthode pratique de magnétisme. Hypnotisme P-C- lAGUT 18 F 

i'InflucMiB à distance- P -C JACOT. . . 16 F 

Traité méthodique de magnétisme personnel- P--G- lAUOT.... 20 F 

Comment on Ht dans la main. PARUS.... 11 F 

Sciences occultes et magie pratique. P-'G- lAGOT . .20 F 

Traité élémentaire de scieaces accultes- PARUS...38 F 

Le tarot des bohémiens- PAPUS. 33 F 

La cabbale- PARUS.33 F 

FprmulairE do haute magie P.-V- PtOBR... 33 F 

Pour devenir médium. F. CitRISIIN,..t...............>ii. ^ F 

Traite théorique et pratique de la doihle vue P 'G- lAGOT.... 18 F 

La lune el ses délits é la science A NAHÛN. 4S F 

L'invisihte nous fait signe- liithort BOURQUIN.28 F 

Des signes dans le ciel- Pau) MlSRAKt......... 20 F 

Le livre des damnés. Charles FORT..28 F 

Les vrais mystères de la mer. Vincent GAODIS.. 20 F 

Phénomènes étranges dans l'atmosphère et sur la terre..-.. 6 F 

La dextre des titans- Paul RlCAliD......15 F 

Astronomie élémentaire- Jean VILETTE ............ 13 F 


7 .} C a P e 
du ciel. 


Modèle trèf perfeC' 
flonnè qui vous don. 
nord pour tiHj|oufs 
la position exacte 
det planètes, et deo 
étoiles. 

10 PRRNCS. 


SERVICE DE DOCUMENTATION 
DU CENTRE FRANÇAIS 
DE RECHERCHES UFOLOQIÛUES 


SD/CFRU 77510 REBAIS 
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1^ LE MIMÉTISME 

] OU L'ART DE PASSER INAPERÇU! 

ï* 

f PAR BRI.EL 


""-*3 amis, nous complons uh certain nûmbfâ de lerveoLs cl 
«ttOLObffls ■ anll^soucûupJsies'', Nôus avons toujours avec eux 
fl! rnterniinabies discussions a ia fin desqtjflil&a chacun se 

i f®f r-: ses poailiuns (nébranlabiés et inebfanleea 

liie t^e nvalîLo pourrail sembler vaifie et puôriie Nous sommes. 

a nouSp persuades du contraire et noua allodions beaucoup 
glp^i iiTiii if 0 i ces polémiquea mnicaîles qui ont l'immefise mérite de 
atJügef chaque fois à organiaer notre aigumemation afin que 
floys soyons en meaurâ de répondre aux obtachona pamtoieusesque 
ij aûs adversaires ne manquent pas oe lormuter 
s â W DOint qu un de ces deiracteura esi mËmfire â pari onllorfl de 
r«umGASfîl£L 

£ Dernièrement, il rious propoaeiT d appôrtflf um réponse selIslaieante 
P à le rer^atqus suivinie^ 

i -^ant donn». diSAil'ii. le rionncire cansldârable de piéientives gbsef- 
«•ciQrad» ‘Soucoupes Voisnies" illâudradwûedulreauelee’Mar- 
rvcherctienlpas AKHitpriKAsêdlssImulOf. Dans ce pbp. pour¬ 
voi imt ccmpoiieoient "équivoque ", Fait de luîtes et de dérobades? 
I^VQuoi n adoptent'its pas une attitude Frenche (site soit de dlssimu' 
toof iota!» soit d'appadttons au qrand jour?. 

V A M'insère vue. il semble impossible d'appoder te incindre lenlalive 

t tfeuiication à ce tait En eitei, toute âeiution pipposêe devrait Faire 
«Del aurt nwtivelions prolondes qui enimerit nos vlsilews. Or. c«s 
■«uvBi'Ons, il serait maihomeie et Stupide d'oser prétendra (as 
l[ OWTC'tre 

P Siwi oué dans t'impoasihilitâ totale de répondre e notre ami. nous 
k th - t sommes penchÉs sut ies tmmPreun ppmis particuliers <^e sa 
ij «oniion soulevait et nous pensons avoir découvert au moins quei- 
> oses lèpORses pameiies lOu tout au pius. pensons-nous avoù mis 
«I «vrcence quelques ûfipeots dlrangea du ptiénoméné qui nous dé- 
:l aoutei 

I Lâ encore, nous ouvrons une voie à la rechercFié Future 
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Ijc problème de robservatipit 

Dn milîiefs de témoins ont assislé a des msnileslalwns de "Soucou¬ 
pes Votantes Mais iPéiasl. rien ne nous permél de considérer que 
ces miniers d ooservâtlons constituent ta lolalité duphènoménie Bien 
•h contraire, noua avons loutes tes raisons mattiémeliques et siaus- 
«qu«s tfe croire qu eiles ne reprèeeniuni en léil qu'un pourcentage 
iPeaenvent densoire 

Notre but ici n'eat pas d'étudier cet aspect de te question Tôutélois. 
rorrww t« problème de TobservaHon (et de l'observation possiblei ae 
Pou«e pose, noua voudhong tout de même mettre ie doigt surun point 
9«c>s ntuaifé par un evetnple devwu un des classiques de fnisioite 
^ phenaméne 

la^nSS^ West Pa/rrr Beacli Ftofldé U.S.A.t 
C^fe nuii-lé. un chef scout qui rentiail en voilure crut asaister â 
l•’^er^ssagé on caiaslropbe d'un avon accidenié L'accident lui 
^Wlant s'ètro produit é queiques centaines de métrés de ia roule, 
g^réta sa voiture pour aller se lendre compte il deiBBnqa aux enfants 
raccompagna ion I de ne pas te suivre, il se mumt d'une lortfte 
«Mctrrqua. s'arma d une macholle el se dirigea vers les Ueux préau- 
«as du ainistra. 


Au bout d'une clnquanteine de meirea, it arriva devant un fourré do 
pslmiers nains, cherctia un passage, n'en trouva pas at s'y engagea 
avec des broussailles jusqu'à is ceiniuffl. 

Lorsqu'il s arrêts, is première cnoae dont li eut cortscienoe tet une 
étrangeodeur’licre "penettanio' mais toutdabordapolneoercBo* 
tibie.. ii reasanhl aussi une tegero élévation de tempwaluie,,. 

Il reprit sa marene vers Toai en se ropéràni de temps en temps sur 
rétqiiêpoiarre Ayant parcouru une IrcniBlne de métrés. Il remarque urr 
citangomani dans les ombres, devant iul. et s'arrêta pour mieux éciai- 
rer C'élftit une ciairiora... 

Lorsqu'il avança dans la clatrlaro, t'odeur el la chateur rJevînrer)t plus 
nettes, et la seconde se fil même Inlolêrablé, "tiumid*, oppressante, 
rendant la respiration dllticlte " 

Au bout de quelques pas. il eu! brusqwénient l'horrible (te mot est tod, 
nous dirons la dôsagréabtel Imorossicn d’élie épie par quetqu’un il 
s'arrêta, chércfta rètode polaire mais ne l'aperçut pas, pas plus que 
n'impofte queiio autre étoile. Alors. Il conelala soudain que presque 
tout le (irmBmerrt était caché par une grande forme sombte. â une di¬ 
zaine de mèliès au-dessus de lui. (A 3m. selon jkwtiy Quteu) 

Il demeura ainsi pondant un temps qu'il ne put définir (ta aeniitrieni 
d'étre ôpiô éloudant son pouvoir de ratsohner). puis il réussit a reculer 
de quelques pas et. apparenwoBnl, e sortir de sous robjet car II en vil 
le bord se aillmuettor sur te ciel 

Témoignage de S, Desvergers recueilli par te MejorE J Ruppeitet re¬ 
laté imegralemant au chapitre Xiii de "Face aux Soucoupes Volan¬ 
tes ", ed. Frahce-Empire, 1956, 


Mous nous en tiendrons la de la retetion de ce fait. Lanalyse de ce 
simolé extrait né manque pas d être des plus troublarites 
Voilà Sonny Desuetgers parti s te lecharcbe d un avion sccidenle, il 
cherc/rail donc quelque cbose at de ce lait, avait tous sea sens en 
éveil. Il s'orientait grâces l'etoilé poiaire, donc II regardait souvent te 
cfef.,. El rnalgre ceis, sans se rendre compte de quoi que ce son, n 
s'kifcffuéil sous une "Soucoupa ValB/lie quiptanall à tOm.de sa 
télé. Puis, lorsque re&Séntanl une mpreaslon bizarre II leva les veux, 
CB lut pour conalalernon pas te présence de rappareil. mate l'absence 
des àloHes. L s^reilêtail te. ses yeux le voyaient, mais sa raison n» 
te percevait pas Et sans le "meacuteux hasard' qui le fit passer juste 
en-dessous, il est brai^ ceqam qu'il aurait pu le càlover sans en dé¬ 
celer ta présence 

Conclusion:Les"Souonupés Vcianles" n'ont pas obllgaloiremeot be¬ 
soin de louer e cache-taenfl ou d utUteer ctee ruses de guerre pour 
passer inaperçues Noua ne saurons Jamais combien d'humarr^s turent 
ainsi tfôlée par un engm sombre et silencieux sans pouvoir prendre 
conscience du lait 

Admettons que cc cas soit un cas extrême, il n'ei demeure pas moma 
que tes problèmes posés par les observauor^s sont loin d'étre tous re ■ 
solus Et si l'bomme, ainsi que nous allons te démontrer, faissil un peu 
plusatieniion b son environnemenl. il obeervérait ceriamemeni beau¬ 
coup plus dé chosea étranges. 


Abarrdonoons msintenwl tes pasâiblHtéS manqucés et mtefessona- 
nous aux observallons réusstea 

Il est possible de tes diviaer an dsux grandes catégories qui sont 
lonctioh de la "distance de Tobiat au témoin" et de la durée d» 
l'observation" 

En générai, méis U existe bien sûr des axcepllons (ioil dû -on, conlli- 
ment la réglej. les cbaërvdlions très rapprochées lurenl le plus 
souveni de courte duree, â moins que ie témoin eit et* mis dans 
Timpossib'ilie oe lesparleire. Fortuites et rapides, elles concernent 
surtout les atterrissages Bduvant, l'effet de surprise loua dans tes 
deux sens Ce sent tes obsarvallons de ce type qui aoni tes plus ri¬ 
ches en enséignemenis (descrlpilonspraciEes.ellets variés, traces, 
paiaiysie...}, 

A l'opposé se siiueni las observations de longue durée tparici* piu- 
sieurs heures] mais effectuées à grande distance et porUnl te plus 
souvent sur un objet ponchiei en général en vol. Le témoin a rarement 
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r LE MIMÉTISME 

' OU L'ART DE PASSER INAPERÇU! 

PAR &A BA.I-E.L 


i r»Qs ami», nous complor» un cenein nômbrâ ote larvcnLs cl 

Nbu» avons toujours avec eux 
0M»& fl! mterniinat/ies discussions à la fin flesqyfillsa chacun sa 
mÊÊFè ooailiüns inébranlables ét inêbrantees 

Ifeie t««e nvaliie pourrai! ssmblef vairte ét puérile Nous sommes. 
U 9 VTt a nauSp persuades âu contratne ei noua atlodioos beaucoup 
tflnortance @ cas polémiques amicales qui ont l lmmense mérite de 
ms obliger chaoue fou à organisêr notre argumeniation afin que 
iMif g soygna en mesure de répondre aux ob^ecMona pemtoieuses que 
■ MS Adversaires ne manquent pas de formuler 
Ü tel Dornt qu'un de ces délracieurs eai membre A pari onllofe de 

fcBTiereinent. Il nous propoaail d appôrtÊf uns fépOfiBe sallslaieBUte 
' É la rerLarque aulvanie! 

donne; disailHI, le nombre coriâldËfable de préfenddes obser- 
^ wmon^ de Soucoupes VoEsnies" il leudrall en déduire que les "Mar- 
ri« cherctieni pas A tout prix a ae diasimulef. I>ans ce cas. pour- 
ieut comportement "équivoque , feit da fuites et de Aubades? 
• n adûptent-its pas une attitude franche faite soit de diselmu' 

Won lotale soit d appedtions au grand Jour?. 

‘ A^envere vue, il semble impossible dapporler te meinck^ tenlalive 
^ #sxo^(ion à ce tait Ên «tfm. toute soluMon proposée devrait taire 
Appel aux niotivatioris profondes qui ânimant nos v^siteu^sA Or. ces 
MbvBî il serad maihomâte et stupide d'oser prétendra las 


eaertaitre. 

que dans rimpoasibiliîô tolalc de répondre a notre ami, nous 
somrries penchés sur les nombreux pomis particuliers sa 
AMtion soulevait ei ncïus pensons avoir découvert au nwins queh 
9IAS ïèponsAi padieilâs lOu tout eu plus, peneone-nous avow mis 
quelques ûspscta ûlranges du ptiénoméne qui nous dé- 

ioutei 

taereofe. nous ouvrons une voie é la recherche lulure 
tm problème de robsorvatbrt 

0«e ffftliiefa de temûma ontasoislé adea manilestations de *^Soucou- 
pm Votantes Maia (heias>A rien nu nous permet dé considérer que 
«es mtiUers d observa t ion s oonst ituenl là t o I u I ite du phénomène B ien 
itei contrawft, nouâ avons toutes les raisons mithémaliques et slatls- 
dfl croire qu ailes ne repfésenteni en fait qu'un pourceniage 
iMiement derisoite 

ûu( ict n'Ê3l pas d’étudier çet aspect de ta question Toutefois, 
pmne îe probléfnû de t'observaHon tel de l'observation possiblei se 
pose, rrmjs voudrions tout de même maître le doigt surun pomi 
ittusirépar un exemple devwiu un des classiques de rhistoire 
tel pbanoméne 

l^esf PüÎTT} fFtorWé US.A i 

. Cette ruiiï-IÈA un etwf scoul qui lenbait en voiture Cfut asslater & 
fatte^asage on calastiopbe d'un avion ecoidefita L'accideril lui 
a Être produit é quelques centaine* de mètres de la route. 
Itteteféta aa voilure pour aller se fendre compte il oemenda eux Éditants 
feÈCOfflpaqnalenl de ne pas te suivre, il se munit dune torche 
Itetectftftua, s'arma d urw rnachelte al se dir^ vere les lieux preeu- 
iteieeXi sinrstrp. 


Au boul durie ctnquantêine de meTres, Il arriva devani un fourré de 
palmiers nains, cbercha un paesege, n en Itouva pas al s'y engagea 
avec des broussailles jusqu é ^ ceinture. 

Lorsqu'il s arrêts, le premiete chose dont il eul consolonce tet une 
étrange odeu r "être ' 'peneftaniâ ' ms ia tout d abord a poing oorç Bp< i| 

tible. Il ressentit aussi une legere élévation de [omporalure,,. 

Il repnl se marcbe vers l eat an ae repérânl de lemp^ en temps sur 
l'étoiiepolaire Ayam parcouru une treniBlnc doméUoa. il remarque urf | 

changement dans tes ombreâ, devani lui, et séiréta pour mieux éctei'’ /: 

fer Celait une clairière .. [ 

Lorsqu il avança cana la claÉrlera, I odeur et te çhateur devinrent plus jj 

nettes, el fa seconde so fit même Inlolérebte. *^umiïte. oppressarttep i 

rendant la respiration Oithclle" ^ 

Au bout de quelques pas. il eu! brasquemenl rhorribie rte mot est lorl, ^ 

news dirons le désagréable! hnDruBsicn d'éhe épte par quelqM’un II i 

s'arrêta, cheroha l“èlo)le polaire mate ne l'aperçut 9 a% pas plus que | 

n impofte queüe autre èlolle, Ators, Il cgnstala soudain que presque | 

lout le firmBmarrt était caché par une grande forme sombre, â une di¬ 
zaine de mèlies au-dessus d© lui. tA 3m. selon jkwny Guteu) I 

Il demeura ainsi pondant un tem|is qu’il ne put définir de seodment 
d’élre opté éfeuitant son pouvoir de ïalsonner). pois il reussil a reculfif | 

de quelques pas et. appafemmeni, a sortir de sous Tobjet car II en vK j 

le bord se âilhouettor sur te çlel I 

Témoignage de S. D es ver gers recueilli par te MejorE J Ruppeiteire 

Lflté iniagralamani au chapitre Xlll de ' Face eux Soucoupes Voian- 
ms , ed. Frûrice*Empire. 1956. 

? 

Mous nous en tiendrons te de la reteiion de ce fait. Lanalyee de ce j, 

simple extrait ne manque pas d èire des plus troublantes f 

^foilà Sonny Desvergata part i a la recitefchc d un avion àCCidenteA II 
cherc/pdir donc quelque chose et de ce lail. avait loua ses sons en j! 

éveil. Il s'orienlait grâce é Iteroile pôiairo, donc II r^gsfXîêH souvent te : 

chL. B maigre cels. sans ae rendre compte de quoi que ce soit, rf 

ÎOU5 un# 'SoucîMipa qui ptenall à 10 m. cte sa ‘ 

tâte. Pute, lûfsqüe resseniani une nfipresflteo bizarre II leva Ibè veux, ' 

CB fui pour conalalernon pas te présence etc rapparoK, mate rabserîCB i 

des élolles. L i^areit etatl te. eea yeux le voyaient, mate sa THison ne 
te percevait pas Et saits le ^ meatuieux hasard ’ qui te fil passai juste ■ 

en-qe$$ous, il esl bien certain qu'il aurait pu te oélover sans en dé¬ 
celer ta présence j 

C onc lusi on : Les "So uooupéû Vo la nies*' nfont pas obi I ça ( 0 i remeni be- 
BOtn de louer a caci^e-cacrifi ou d uiilleer njaes de guerre pour ! 
pas ser ina perçues Noua ne saurons jama I b combien d’humaine furent j 

ainsi trôléQ par un engin sombre Bt silonçieux sans pouvoir prendre J 

conscience du fart 

Admettent que cfi cas sort un cas extrême, il n'ei demeure pas moins ^ 
que tes problèmes posés par Iob obsBfvallons sont loin d élr* tous re- 
solüS Et si I homme, ûir\si que nous allons te dômonlrer. teisail un peu 
plus atteni ion a son anvironnemenl. H obeerverait ceriamemenl beau ■ i 

coup plus de Choses élrcngesA 

I 

Abandonnons melntenmil tes pass^hUitas manquées el t^tereasons- I 
nous aux observaliôns réussteg 

Il est possible de les diviser an ctaux grandes catégories qui sont j 
ronction de la "distance de I obtat au témoin'' eî do te durée de 
l'observàlîoin" ^ 

Eh général, mais il existe bten sur des excepltens <ciui. dll -on, conlli* : 

ment le règle), les ofesérvaliûns liés rapprochées iurenl te plus | 

souvent de courte duree, â mûtes que te témoin sit été mis dans 
l'impossib’Nte de les paria ire. Fortuites el rapides, elles cüncefnertl 
surtout les atterrissages Souvsat, I effet de surprise loua dans tes | 

deux sens Ce sorti te^ observations de ce type qui sonl les plus ri* ; 

ches en enséignensenis (descrlpitens précisés, eltels variés, iraceSn | 

paralyste.T 

A l'oppose se siiiiefit tes obsetvaHohs de longue durée (parlote plu* 
sieurs heures) mais effactuées à graride dislam;» el potiani te plus 
souvent sur un objet ponctuei en gènérEii m vol, Le lémolTi b rarement S 
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l'oecaaUM oa poui^oli ba rgiwa^r. Ellw sont basai pauvrfts en 
aflaelgnemenia. 

L Afiotieé du (UQtikifne des etwarvalion# pbuI donc s estpilifiAr de (e 
taçon suivonta; 

LdA acaupanls dea "SovooupAS Volsnles'' paratsssdl peu se eoiiclôr 
que nous aoyons ou ngn corisclefils de leur présence cfsna nôire 
anvIronneiMnl. Par contre. Hs sembtenl attacher la p^is grande imper- 
lance é neufi flIasJmuler leur* occupet^oca «ir notre sot 
Ce aoucl de dtBalmulation est partlculWreieefH nei dans le cas des 
altarriaaaoes, surtout s'il y a sortie des occupante de (‘appareil. Dés 
ou‘ils se rendent comote ou'Ha sorti dtcouvertfl, lé cûfflpoflamertt dea 
"Exiratefrestres'' est louloura inverlebla- C’eal ta luns ImmAdieie et 
precipitâa. Cette attitude /mptiairent (VoiemphOn de laws aoiwffés 
aai partots rentoroôe dedivaiaes meeurea de sécunt# viaani s la miae 
liora Cfiurae" du témoin Inporhin, loit en rameuglartl. soll on la 
paralyseni. Dana lee eaa de peraivsie. Il est bon de remarquer que le 
départ peut étro diffère tcaa de ^elenaole dans tequéi M Massa resta 
paralysé de longuee minutes an préaence des "Extratereatres" et de 
leur engin, mata n'ert tut iws plus avancé pour autsnl). 

Qu'Il noua adlt permis d'ouvrir une parenthéae au su|et de cea réac¬ 
tions de tulle Immédiate. Bien que hors de propos, le remarque qui va 
suivre nous b semblé aaseï Intéiéâsarrte pour être signalée, d'autant 
plus que, en ce qui concerne les ''Soucoupes Votantestout ae tlertl. 

- Il apiwall comme évident que tes acilvties dépieyéos sur notre 
sol OBr les "Esiraieriestres" sont suBceptiblaa d'éire interrompues à 
n'importe quelle phase de leur développement al oe, apparemment, 
sans préjudices, dangeri ou consequencea lécheusas pour qui qw 
CB BOtl. 

- Elles entrent donc dans une forma fifon psrftcuf/ère de pro* 
gruTime «t CS point, nous aembie-t-il. mér Itérait détre étudié en déiail 
par deS' spéclatiatas de la programaiaiion. En effet, I échec tcial ou 
partiel de CéS manoeuvrsB (provoqué par I iniervwilloii Inopinée du 
témoin) semble prévu et toreemanl patllé é un niveau qui noua 
échappe. le$ “Extrateneatres' sembiBni avoir parfaitement adapté 
leursprogranvnes et leursmélhodes a un état do fait paflicultérement 
défia vvitagevH pour eux. jamais on ne les vit déployer au sot un Im¬ 
portant «I encombrant materiel qu iia auraient risqué d'ètra contraints 
d'abamionnar derrière sur Feut-il art conoluta que tau "Soucoupes 
Votantes * ne sont pas seulement das verilciiles mats aussi et surtout 
de vérllabiea laPoraforres moqirea sdaplâa chaque fols à un type d» 
mission bien particulier?.. 

Et puisque nous en sommes aun parenthèses, BHpnmoneencatela (*- 
marque auivai>te; 

La paralysie Ique nous abordona en détail Oane l'étude publié» dans 
ce numéro), ne aaureil élue considérée comme un oulU. Elle apparaît 
plutôt comme un paiiialil exiréme. une mesure de dernier recours. En 
effet, elle ne lut utilisée qu'exceptlonnaltament, dans des cas de 'ié- 
gitime detense" (Teniaiive de capture par M. OewHde ta 10/09/1954 
a Quaroubte, tentative d'approche par J, Goujon ta 30/09/1954 é 
Coulommiers-Voisin .) ou pour "couvrir une fuit»C'est pour la 
moins stupéfiant! En effet, an alla, les "Extreterrealres' disposent 
d une "arme riasoiue Or. tout porte é croire gu le désirent oeuvrer 
en toute quiétude sut notre aol. Ils pourraient donc fort bien, 11» an ont 
les moyens, pattiyser tous les ftuimlria d'une région donnée puis s'y 
poser en peix pour accomplir sans risque leur mission. Pourqwofoe/a 
i 9 mii»?ft 0 ii 9 n'sn aavonB rien. Mais ce dont noua sommas 
certains, c'est que iemais aucun témota ne fut oaralysé avant un at¬ 
terrissage.. Il y a lé de quoi méditer,.. 

Fermons la perenlMse. 


Nous acmmea donc pwvenua é ta altuaUon suivante: 

Las ■'Extraterresirea'* seraient désireux de nous fliaaimuier laura 
occupaliofis. Lorsqu'ils s» font prer^re *'ia main dans le sbc , Ils chot- 
siasont touioura la luite. 

Cela laisse suoposw qu'ils ne som pas infaifliitBS De plus, leur fuite 
peut avoir une autre raison. Peut être pOBSéqent-ils. eux ou leur 
"Soucoupe Volant»", un point falbta qui pourrait les mettre a notre 


mwcl SI nous venloris s le découvrir. C'est pour cette raison qu'ils se 
dissimuleraient. Ce qui est assez lagiquel 
Toujours esl-il que, malgré tous leura efforts, lia ne peuvent empêcher 
dé ae taire tortuitemeni dècouvrtr. 

Umltftr taa dégals 

Fauté de pouvoir se rendre parfaltamenl ''invisiblaa’, Il est togigwe de 
penser que les 'Extialerrestr*»’ aient lait porter loua leurs etforla 
dsns le rBoherohe d'une solution leur apportent ta moxlimim davanta* 
gea. 

La premléfo sohilion qui vient a l’eapril est da dire qu'ils chotslBsenl 
fie se manltester dans tas lieux désert* Cetio suppoalllon est confit* 
rtrée per les fechwtdies d» J> Vallée qui S démontré que la deitsité dos 
ahservaüons de''Soucoupes Votantes" était Inveraemantproportion* 
r»)le a la densité démographique. 

Msls que faire lorsqu II est néceMàire de pénétrer dans uns zono é 
forte densité do popotattonT 

La solutlorr ta plut simple consiste S choisir Ihaure le plus lavoreblé, 
c'eBl-l-dire celte pendant laqueite les gens dormorrt. El ta tait est Que 
la quasi-1 Otai Hé dos apparitions de ‘Soucoupes Votantes ' est noc* 
tume isuitout locsHséo é l’auOè et au crepuacute car. au rniHou de fa 
nuit, tes témoins ne sont paa lé pour observer, lustsmorit. lie «tormeni). 
Mais, rmus fora-1-or» remarquer, las ''Soucoupes Volantes’' sont on 
général lumlnousas Apparanre de nuil eenatltue pour ailes un «norme 
risque de a» faire repérer 

C'eat certain. Mais depuis ta fameuse nouvelle "La Letlr» Volée''. 
(TE./^, ^0», chacun sait bien que le maltleur moyen de peaser loleta- 
meni Inaperçu est Justsmenl <ta ae montrer au grand jourl 


Komomorptitém», Homocfvromii et mlmBttsniB 
La question est maintenant de savoir jusque dans qusHes iMIss les 
"ExtratefTeslres" «t leurs appareils aoni capables de s Intégrer o1 do 
ao fondre dans notre environnement 

Ù9f07m?oevin«is (Doubs} 

Cs joudt-ié, vers 22 h. 45, MU» Heniielfé Lacoste se précipita chez 
M, Tyrod». enquôteor a 'Xumléres dans la Nuit'' sn rinvllanl à venir 
cnasser le “Soucoupe Votante' qui a» trouvait au-dessus du viKage. 
D^tois, il n'y avait plus rien «l M Tytofita étal! convaincu que ta té¬ 
moin avait vu ta tune, bien que cette damiere se fui couchée ce jour-lé 
B 23 h, 30. Mita Lacoste Insisté et «Ile convainquis M Tyrode de la aul- 
vre. loue deux ae lendireni en voiture sur ur^ point ûtavé de la com- 
mune et découvrirent dsns ta vallée, basse sur l'horizon, une énorme 
LUNE bien jeurr» et bien ronde qui semblait les narguef. Ils l'observé- 
rent pendant un» demi-heure sans qu'elle ait paru oescendrs sur Fho- 
rlzori, Lassés et déçus, les deux témoms rantrerenl chez eux. 
IL.D L,N.. communiqué dé M. Tyrode) 

Ce n'est qu» plus tard que M Tyrode réagit en ae rondant compte que 
celte nuil-ta, ta lune non seulement ae couchait é 22 h. 30. mais que, 
vieille de 8 jours, elle avait alors la forme d’un mlnoe croissant 
Ce qu'observèrent M. Tyrode et Mée lacosib ne pouvait donc pat 
être la ten» It n an demeuré pasmoiné que ptesleurs lérnolns, dont un 
spéclabate de l'étude des "Soucoupes VolBnlss". furent bel «t bien 
abusés par ui objet qui ressembtait à.. 

Nous avons lé un ramarquactie phâtwfnéne de mlméllsme. 

L'objet observé imité la lune é ta perfection. D'abord par sa forme 
ronds (paui-étre une spnéra ou un dlsquo vu par rtassous), ensuHe par 
sa couleur Jaune (ai l'objet élaH sppsru vert ou bleu. Illluatortaurail été 
aussitôt détruite) er enfin par son comoortomenl d’uns immobilité par¬ 
faite Ile dépisoemani de la bns n'est pas perceptible à l'oeil nu) 

Les "Soucoupes Votanloa" disposent donc té d'un merv^ltaux moyen 
de passer inapercuea, De nos jours, qu/ lait attenbon à ta funa, qui 
eonnall sas fieurea de lover et d» coucher, qui cormaH se phase. el 
surtout qui sc/uie ta ciaf é ta recfrerçfiB dW possible anomafi»? 


20 





Un appareil aphérlciue peut donc sialtonnsr ausai Icngiemps qü'll le 
dôsiciË au-dessus d'un pomi piecis de no»te remioire II dod juste weii- 
ter â n'dtre pas trop luminauii al surtout a se maintenir a une allilude 
convenable (anwirdn Ikm pour un engn de 10 m dedismetrei Enel- 
(et. trop bas, un tel objet apparaiiraii trop gros et trop haut, t1 paraîtrait 
trop périt, ce qui unmanquahiemeni deiruiraii l'iHusion 
Ûueis sont (es Ibconvéniems de cette lechnique'» 

Loolus important est que la lune râalle soit elle aussi visible. Deux lu- 
neet Ceta ne martquerait pas d'attirer l'attention des témoins Cal in¬ 
convénient peut lacilemont être évité II suffit de choisir le jour con¬ 
venable. Ël puis même... 

Un cie noa amis circulait une nul! an voilure, tl eal Irwapable d'en pré¬ 
ciser la date. Il v avait clair de lune Pourtant, au bout d'un mornenl. Il 
se rendit compte Que les ombres étalent bizarres, tout â fait oomine 
s'il y avait eu deux sources bminouses. La lune devait se trouver a 
droite de la route et oourtanl. une forte lumière venait de la gauct». 
Notre ami regarda à gaucbe et vit.. la lune! il se du qu'il avait du se 
tromper dans ses estimations Pourtanl cette erioui de sa part is ira- 
cassaii- Voulant en avoir le coeur net. il décida do s'arrêter. Il com¬ 
mença a ralentir et c'est alors qu'il consiaiaquequeiQue chose s'étei- 
gnalt. l'ombre devenant plus épaisse. Une fois arrête. Il regarda le ciel 
et vil la lune... à (frotte de la roule. 

Il avait luglllvemeni pria conscience de la présence de E)EUX lunes, 
mais II c'avait pu en observer davantage Quant au mystérieux objet 
qui avait pris le irndi da s'étendre. Il ressemblait tout simplement a... 
la luitef 


Un autre fnçonvénrenl de celte Imitatiim de le lune se orésenle lors¬ 
que I appareil, ayant achevé sa mission, doit alors s'en aller. Toule- 
tois. CCI inconvénlHit est bien lalbie. Le dépan correspondant é la lin 



Asfiûc! lüttSite** â’u/të itÆnmëa^é qui. pûùâaaf frûi^/otri amécttfUs 

t5-16 fmptBmùrw trrBfwa a ûasM attitude au- 

dtÊÈui d* iAVtàf} êt qui. durafil tfüiÂ qü»ff9 dTi#Mr4t, fui À 

ta ionqw wa iX 75^ Qsr iss sept de /a fsmHfç ùeç$fpm 

fDncumm} pëfscpn^ cf après croqur* â'un ctes 

d« 1^ I» In il d'étr« ou non découvert a ce moment'là ne revêt 

plus guère d'imporlençe El pü*e. if feul bien auwi lentf confie de& 
"Soucoui>es Votentw qui savent s ète^ndre ou s ê^^arwir sur place, 
Le problème n eei pae lai 

le seijJ vrai prt>blême eal le suivant Combien de 'Souooupea Vol en- 


Btallorinàfffls dane le g tel nocturne lurent-elLea prises pouf la 
lune? NûuË ne le saurons {amals.,. 

Nou$*rn4rne&, noy« n v fttlacbàmee pas léutouri tonie l'allentton qui 
aurati éïi rrecesselre. Combien de lémofns ne noue gnlnls pas avoué 
avoir observe lel Jour une luoe ’bizarre''... l4oue mîmes cela sur le 
cornpie d'un benial pi>ànom8n9 abneephérique ûb rèfracllqn. Mous 
a vont eu tort el, Oorénavenl, nous eUacberone plue d'imporlance »jx 
témoignages de ge lype, de même que rtuus Invitons b leeteur à por^ 
ter un minimum d'alierrtion a le “Blonde Ptiétiè“l 

Cùmpiém^i d étude 

Nous ne venons de parler que des fausse b et vraies lunes rondes/ 
Mais la Hjne n'apparan pas toujours sous îa fgnne d’un dîsque Le 
tnoisiiinl cle lune est aussi couranil Est-ce que^ par hasard, tes ^^ou* 
coupes Volantes" . 

El hm dut! 

n Vi97Ù MButieuge 

lin samedi soir do novembre 1970, vers 22 h. 46. Mme hionon revo' 
naît d'une seanoe de oinâma accompagnée de son fils de 11 ans. Elle 
vit en rentrant chez ele un oudeux quarriér de lurre aveo ees deux oor^ 
nea loumees vers la droite [demter quartier) Ce qm la frappe le pbj& 
ü est que aous le oome inférieure, il y aveii comme un petd bouton 
Son filâ oonsrâîâ lui aussi letrange a aire deanuds Deux minutes plus 
mrd, le 'Doutan^ se détache de sous ta corne el ee mit a dêacendra 
lentement Au bout de 7 a Bmin , la petite boule s'immobitisa Aü-des' 
sus dé I hâhZûn. resTâ irnnooile 7 a âmin., puie plongea s vive ehure 
derriéré une naié de péupllêrs 

Or, te premier samedi de novembre^ te lune était couchée bien evani 
robservaîloo, te deuxième samédi. élle était a son pren^ler quadier 
(cornes leuméés vers la gauche), ef les eutres semedts, aile éraîi m- 
vlsiblé É l'heure cte robservàtlon^ soit couchée aveht soit levee 
après Le seul samedi eu elle étail donc visible eiaît le Û7/11, mais a 
son pnem Ier quart ter et déplus casamadi-IÉ, teciél était cou van îEn- 
quêté de MM Ôigome. ÛCiâe et Mathteu, L D L N N12Q, p 14/1 SI 

Ce n est pas Je première lois que des ^'objets " en lérme de croissant 
sam Observes, comme quoi les "Soucoupes ^otentes'scni capaoieâ 
de revéïlr bien des formes 

Nous perdons oue Thomine nést pas ^ssez observateur el qu1l perd 
aînel un grand npmpre de poeeibilîtee qui lui aont offeDes. Toujoura 
eal-il Que les 'Soucoupos Votenles'' ont trouve un exceient moyen 
de s rationner eu-dessus d'un poinE précia do notre territoire aece pour 
autant attirer noire attention sur jour présence 
Nous le répétons; H oonvienl avant leul d'ouvrir Coelj.^ el te ton! 

teomo«norphi$m« sins plue... 

If serellnaïï de croira que les "'Soucoypei Vç lentes' aeretent tmique- 
ment en masure de se faire passer à nos yeux pour te satellite naturel 
de la terre Leurs '<jeguiseffit4ils' peuvvni parfois être beaugoyp pFua 
raffinés, ainsi que te prouve l'exempte au Ivan i- 

r f/U7/i97Q Rive de Gier iimef. 

Ce n^aiin-ià. vers 5h, M Chsntemesse se rendait â son travail à te 
S N G F. où il occupe un emploi de sécurilé, Soudain, en sfrivant sur 
IA commune de Gftnd'Croix. il eu! la surprise de découvrir un avion 
£fui sieUôdt\ât(, /rrrrndb/te dans le ctel, Gomme letêmote roulait en vgi' 
ture, il ne pouveil être certain de la lotele immobjlitê de I appareil, 
c'est pourquoi il déCNte de s âfrAter H eloppa son véhicule é te ver- 
iiCAle de l'êtfsngê avion ef ir^ de se trouver dans de bennes conditkms 
d'observaben L'avion (?l n etad pes ires beut (500 A 600m d’alll- 
tiide) Il était de couleur gnse unilorme avec Icutelote un cercle 
orange faisan! te tour de l'aiTiere du lusetege Sur les ailes (71 les 
deuM moteurs (7) eteienl parlailement vrsï)les. mais chose curieuse, 

I arfiêre du iusetage ne porlail pas d empennage (et peul-élre pas de 
dérivé, ce qui es! asseî difficile à affinner, étani donne que le fèmoin 
se trouvai! Juste en-dessouS de rappareHl Ce bimoteur (7) semblait 
stationner depuis un bôn mornenl eî ce dans le plus parlait &ifence Le 
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tmoirt rabafirva p^dânL 7 min. |3 «rt voilure e\ààu au bout des- 
Queh^a t Ênflinâfnil un laibleboijidonnftmenl «l ï'^tôigna laritemont on 
dfrâclEon da âainl^G^lnier. Il y e>ut cki nbirtbr9u)< mtrêA ïamoins. fnak& 
M Chemsmaââo, pras^pa^' lempfi. ne put les intftrroger ni téimm 
leur kdentlEa. (U D.LN.). 






Hce ^ tMŸiÿf*'"otattrvû fù ^7fa4féùt ïû/Ûi 

p^r Al. A. DI Ni 


Nous savons bien que des pilôtas d'm^a^afe et cename as de la voltige 
aeriennp £oht capables d aPPdmplir de véritables pcouesses avec les 
avions qui leur aonE conltes Nôua en avons même admtfé quelques^ 
uns effectivement câpaBies d'immobllfser qu&fque^ secondes kiur ap¬ 
pareil en le cabrant an pievi ciel et en falsanl hurler les moteurs a 
pleine puissance Quant â réussir une performance idenlîque é celle 
observée per M Ctiantemesae Mous ovone Ir^terrosé dé nombreux 
Qitoles chevronnés qui tous noua ont répondu, avec un sourire irofii’ 
Que au coin des lévree. en nous faisant remarquer que le témoin de* 
vait avoir révé tou avoir bien bui car une telle chose était tout simple* 
ment irnpossfüfe. Préctsofïs encom que ce? apeciaOsies de TaérO’ 
nautique n'orit pas non plus rrwiqué de nous faire reniarquer qru'un 
avion sans dérive et sar» empâiinage. ça néxislail pas et que si 
un fou voulait s amuser a en con&truire un, nen ne l'en empêcherait, 
mais il serait bien incapable par la suite de lui faire quitler le sol ' 

M Chanlemewe observa donc urte apparence d'iv ion. Sel on noua. U 
s agissait ert laiT bel et blân d'un "Cigare Volant' cemouflé Uèm dans 
ce cas précis les ‘Extraterrestres" péqhénent par excès de leie Leur 
camouflage etaii parfatl ^ poinl de vue tonne ihornomorph^smeïmais 
Ils cgnanirenr une grave erreyr de compoiiemenL Si tes ^'Soucoupes 
el Cigares Volants eoni capables de s'immobiliser en plein eiet. il 
n'en est pas de même de nos simptea avion®. L’idee était bonne, mais 
la réalisation défectueuse, CésI d ailleurs celle ''erreur^' qui parmi! 
d'eventer la supercitefie. 

Car ne nous leurron-s pas. si t obtel de Rive deGiernétait pas afspaiu 
an période d immobNIsetlon mais uniquemint en depuicameni, il est 
certain que le témoin n y aursU vu que de feuî Seutes lea anomaues 
soni perceptibles. 

Alors , la encone. la question se pose. Combien de ^Cigares Votants" 
ainsi degui&éa ônl pu évoluer et évoluent encore an toute quiétude 
dans noire Ciel? 

Seule ufre surveii .^>oe attentive pourra peut-être nous permettre de 
deoÉler certains laits de ce type. 


Une apparence dé lune permet de camoufler les vola slalionnâires 
nocturnes. Une silhouette d evien ponnet de disarmulw les passages 
dans notre ciel.., Mai» U reste enootc le problème dufe atlerrissagés. 


Le rwc plus dira! 

Comii 9 «nr attarfir sans se foira remarquer et vaquée au soi en touie 
quifituda? 

Les faits repondcnl deux-mémos û celle question 
7TT/ia57 ùu t$S8 Mqtgî fJVxa/. 

Ca Jûuf-ta* au début du mois, vers 23 h. 15. M et Mme XXX (histlhJ- 
leurs qui désirent garder ranonymetf, nmtraient d une séance de ci¬ 
néma a Moroz La» deux lamains foulaient sur la 069. Ëoudaln, 
Mme XXX montra A son mari la voie de chemin tia Fer visible tÊins la 
vallée entre les villages de Tancua el les Buciftts d'Aval. Gur la voie 
atallonnQit un train. Les deux témoins s arratéfent ei descenclrenl ob^ 
server ce train insoüle. En «lleL a cette heurs, il ne devait y avoir au¬ 
cun passage el le véhicule était Immobile M et Mme XXX pensèrent 
tout de suite é un accident ferroviaire En fait, iJ ne s'agissait oae d un 
train mais d'un simple wagon (ou autorsiU lsoIS. Les tâmoJns voyaient 
un long rectangle sombre dor>i la partie superleuro élait éclairée de 
carreaux lumineux Cbrnm» des lenélres. Taîl etrenge. cea ouvertures 
téissaient filtrer une lum^e rouge vif Les deujc lemoins furent pris 
d une bizarre impression de matslsé ranforcee par le shence de la null 
en ces lleu)^ déserts... impression qyi ^ renforça et tourna é la pani¬ 
que lorsque les braves inslilutéurs virent le ' wagon' s'élever lénle- 
rnem au^d^sus de la voie et venir droit sur eux pHi^ur passer süenco 
a moins de 100 m de leui lété (L D L N ) 

Plusieurs "Cigares Volants" â fenèirw avaient delà été compafés à 
des wagon» de chemin de ter 

De nombreux lémoignages faisatant état d'auarrtssages d'er^gins de 
forme» d^vérse» sur des voies tanre«9 {peur lesquelles les "Extf ater- 
festres" semblant porter le plus vkf inlêféTl. 

Mais ce cas d» Moréz est bien actuêllement le seul réunissant en un 
nUméliome parfait les deux élémenîsl 

le "wagon" passa bol ot bien inepéfçu {puisque pris pour un aulhen- 
liçue wagon) juaqu'a oen envol une fois sa mission au sol achevée 
Et sans r«»pritd observahôn atguLso de M. et Mme XXX qui passèrent 
par hasard à cet endroit et on eet ratant. Il est bien certain que per^ 
Sgrfnenéüfait fien remarque 

Dans le même ordre d'Idea. et btan que nous ne paesèdiens à ce sujet 
aucun exemple précis, nen n'mterdM do penser que le même appareil 
tou yn appareil très sémbiabief pose sur une route aurait facilement 
pu être pris pour yn autobus 

Cé$ quelques exemples cnoais parmi beaucoup d'autres montrent 
plus quli n'esî fiecasaeire que le» Exlralerresires" savent faire 
preuve de suffisamment dsaïuce pour »e dissimuler loisqu'ils en 
épncMivent la nêceastte 

NOTÉ OB LVm)mfQN: 

"Pu>»qii« le système dé camouflage des Soucoupe» VolartEas” 
semble »| parfait et si efficace, on sa detnandü bien pourquoi «lias ne 
l'utilisât pas é toutes iss fOis. Si eHns pfenalant toute» la vague ap^ 
patetica d’un av^on ou efurt hàlicûpiere. Il est bien ceriain qu elle» 
n'suralefit aiK;ur>e chance de se leire rüporef.. C'e&l pouiiarit la so- 
kflion logipué... qui iusiarneiti. du fait qu'elte n'est pas ublt&èe à dis^ 
que lois, demûnirt bien que les ‘ Soucoupes Volante»" ne sont que 
des phantasmes qui n éxistent que dons l lmegination de ceux qui 
Croient las voir,.. 

Nous ferons grâce au iecteur de la longue âl&cussicn qui s en suivit 
Toutefois, nous ferons remarquer su "contradicteur de servie' qué 
ceUé obléCtion^ ne nous avait pas r^on plus échappé En effet, nous 
nous somme» auss< dem^de pourquoi la maforllé des "Soucoupes 
Volantes oppa^issaitsûus fa forma 'Eo^ormale'" d un disque ou d'une 
sphéTe... Nous pensgn» même avoir découvert ce qui pourrait être la 
réponse. 
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w intimeinenl convaincus que* (tons ta majorîlâ dos cas, 

s ’SggçQupae \/olan!a$” n« sont f>as libroa do choisir n'importa 
tonna, mais Qü 3U conttairo, altos sont astrainlas é sa limitar a 
^nornbra a;q|i^inamant réduit da structuras aMtamas- Noua ii'alfir* 
pis ma cala a ta lé^éra not^ avons das "prauvos'' solîdas-^ Mais 
teost une autre tiîEloira dont noiis oarlarons paül*élra un iour pro' 
Il sera alors question dé tracas inaï^piicaÉilas au sof« de trains 
IhB^rnssage rétractables^ de champs da loice anvalopoanls al de 
î do iorce mpuianls. de détonnât ton des Bgnes de (ofC« - etc., 
ii encore, tout se tîenl! 

rpi revenir auji «amples de miittéEUmo qut nous avons choisis, 
rdifon&dulls damaurefd 1ou| de même assez eKcapliCMinals. Car' 
^Ém ne manqueront pas de nous damandar pourquoi ils no sont cas 
^0m nompratiA? 

A cela, nous Bppoftarpns une reporfSa Si de lais systèmes 

Ap »nouflage na lurent pas plus souvent observés, c'est peut-être 
^in II non T oarca que las nombreuses aulres fois où ils fureni mis en 
pp/v^e ils atleianirant padaitement le but qui leur était fixé: ét/e 
sciées a nos yeujf humain&. 


& pour répondra à rénoncé formulé au début de cette étude, nous 
^orn qu'it n est certainemeni pas question cte savoir pourquoi tes 
'■Soucoupes Volantes" ne se montreni pas plus "oirverlemenr Ën 
se pourrait fort bien qu elles ne se mdnlrenl lamsts' Elles $e- 
simplemenl parle is découvertes lorsqu fîtes commet tenl une 
? ou une «rtauT. Nous n aufions conscience que de leurs échecs 
leurs manifestât ions sans importance 
I bor^ «ri prùlilabfe observation des ^Soucoupes volantes ' doit 
a-èî'« commencer par une minufieuse observation du monde qui 
m entoure et qui nous semble d'àutani plus oanal que. dans riotre 
n orgueil humaim nous nous imsqinons chaque jour le mieux 


l que cette possibilité est 'dénoncée"', il convient de voir 
jltituda adopter pour l'svenir Le loul n'est pss de constater, 
faukfi avoir te lorce et te courage d'agir en conséquence 


conseits pour conclure 

mm opérons que celle rapide élude aura ouvert les yeux (façon de 
i 1 tous ceux qui se passioanem pour te problème Nous avons 
re du doigi quniquea "masques que les ' Soucoupes Volantes 
m atteclicrtner. Mais, est-ce que ce sont les seute*? 
m te pensons peat En effet, nous n'oubiions pas que, très 
les l^oins commencoreni per prendre tea Soucoupes Vo- 
oui pour des meules ce loin, qui pour des charettus, oui pour 
LvAh^cüleâ âccfdenlésou non .. El ce ne fuloue DarcoQue robeer- 
IMO^ sa prolongea un peu gu Us purent rectifier leur méprise (surtout 
1 lis vfrsnl ia "meule de tein^ sênvuler sous leur nejtK Touloors 
I que les témoiriSi uni nalure/Zamant fandanca a Bsairnlter un efé- 
I inconnu (la Soucoupe Volante ] a un élénient nalurel al nonnal 
: teur anvironnement. Le mimélisme n a dorw aucune raison d^éfie 
^ jusqu à la porf&ctlori ^ pour avofr foutes les chances de mar- 


Ë dsbord II faut donc se menirer particuljéiemenf altenlil. Mais 
tion! 

Il ne Fsudrali suricul pas lomber dxna fexcée contraire 
ïnt à voir des''Soucoupes Votenlei' parlouil Ce Béraii encore 


t yne chose que chacun peul feire. Nous conseillons vlvemeni a 
tes chercheurs et enquêteurs de se constituer une coltecfion 
vaste que possible du calendrier des P el T, Les phases de 
m ur^ ainsi que ses heures de tever e1 de coucher y sont iqules 

lorsqu'un iémotn leur dira avoir remarqué une lune un peu 
ou ur^ peu petite, ou un peu trop rouge, ou un peu Itcp lomi- 
wm^ ou un peu., bizarre^^ Qu'ils oommerbceni donc é ver^liers^ ce 
al à celle heure précise, te bne pouvait être visible en ces 
fAi^ Et si OUI. sousquelte forme 


Après, SI celle vérification sf révéla négative, mate aoœs aoufomenr. 
ite pourront conclure que te Lémoiii a vrsiaemblablamenf mal vu. ou a 
été abusé par un phétioméne aimosphéiioue paitioulter 

Un autre exemplt 

Toul le morbde a entendu parler des différents lype$ de délecleufs 
(magnétiques et autres] de "Soucoupes Volantes''. Offictellement, il 
n'y a que dans des cas où ifi onl sor>fié qu'ils ont psrmte Tobser- 
vatîon d'un obiet anomiBl 

Ce quip en claé, veul donc dire que dans S2% des cas, les possél* 
seurs de ces appareils rentrèrent chez: eux, déçus dé n'avoir rien pu 
ot^ervec. Ouï, mais prirent-ils la peine dé regarder toul sïmpiément 
fa lune,. £l de vérifier, si elfeèlail présente, te possiUhtéqu'eite avait 
de se trouver là. 

NOUS n'en dirons pas plus, nous ne voyions pas donner de laux 
espoirs, mais nous restons convaincus qu une telle recherche ne 
manquera pas de se reveier proFItabte 

Il esi encore une remarque que nous voudrions formuler II va de soi 
qu'une "Soucoupe Volante' evoiusni de nuit a très hautealhlude peut 
facilement se taire prendre pour une eioite II ne faut pas vouloé s tout 
prix voir te yr phénoméfie de mimétisme. Et pute, pour déceter la 
supercherie, tl laudrait eire particulièrement doue en astronomie 
(pour ideniitief une etcila en irapïel en aetfonay tique (pour ne pas se 
laisser abuser par un sateliile ariilèciell De tourte leçon, celte téche 
est entreprise par ie groupe RE6UFO, duigé par M Michel Mofterte. 
qui se charge de photographier régulièrement le ciel. 

Et pour le mo! de la fin. nous ciferons un vieux dicton dont le bon sens 
nous semble lout a faif de circonsîânces: "Itne faut jamais se lier aux 
â ppa renceâf Et moins que lama es an ce qui co nce me les ’Souoou - 
pe$ Voianies" 

Puisse notre travail eire nralitahiaet permetire la découverte de nom- 
breuM autres faits. Noue n'en souhaitons pas piust 


ADDITIF À L’ÉTUDE 
SUR LE 
MIMÉTISME 

PAR B- ET E. DE 

L'ÉQJIPE 

O.A.B.ai.E.L, 


L'éludé sur lé 'Mimétisme ou Tait de passer inaperçu i tequelle nous 
avons apporte notre confrFbutiori, pour Fntéressante qu «Itesoil nous 
a paru encore bien 'teuperltetelte’'. Nous pensons qull esl indis¬ 
pensable de mettre les choses tu point. Aussi nous sommes-nous dé¬ 
voués a aller beauicoup plus loin. CéS! en fait te prpblefns cte l'obser- 
vatiori pure et simple qui se trouve posé Et qy t dit observallon dit per¬ 
ception avec toutes les impications qu'entraîne ce mot qui sé déüml 
aussi bten en biologie qu’en physiologie eu en pliïioéophift... C'est 
plus partieülîéreinent à Taspect bic-physiologique des choses que 
nous allons nous attacher Lhomme voit ou croii voir le résilié qui 
i erilcure. Encore faudraît^l savoir comme/ii fcmctlonné te perception 
vteiféUe et quelles en sont tes limites el ie$ impeiectipns Nous ne 
voudrions pas nous livrer â un "éionologuedecuislrertesclenliflque"; 
Aulsî ellons*nous essayer d'expnmer te plus clairement possîbte des 
choses qui sont en fait exlraordinairement compiquèes, à tel point 
que tes chéicheurs modert>es commencenl seutemeni â en prendre 
oonfcionce él ne saverit encoce sur aies que bten peu de choses 
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Comment et poüFCiuoi tfoyorit-rays? 

La qui^sUon est leHeoiem vaste que noua ne lerona que la survüier 
Les Nfcteurs qur seraîeftL Intéressés per le sujet ptïurroni Eûu|Dürs Sé 
reporter é desouvra^ea de ^u^afiaatlort scientifique Avant même Oâ 
repondre, il nous fayt d'abord b«en limtter noire sujel. c esi pourquoi 
nous ne noua atltcherons qu’a la liston dans de fres oowtes ûondi- 
tions. Dressons donc lOüt de suile ta Hsie des mauvaises condilions 
que nous êïiminons: 

Dans les phéfiornénes de v^ion, I Image renversée du monda oxfè- 
rleuf se lornie sur notre retîne, c esl'à-dire 94jr une mosaïque de mil- 
lions de cellules visuelles en cdnes ou en bàtonnata qui [apisâent ie 
fond de noire oeil Chacune de ces cellules reçoit donc une certalrte 
quâniilé de lurr^ière coloree corraspondam a un m mu soute fragment 
de l'image lolale. Celle infime quantité de lumière dectenohn un Influx 
nerveux qui esl relayé jusqu'au cerveau ou neiasent les phénomènes 
de vifiçn propremenl dite, c'esl-à-dine le déchitfrage dea iniomia* 
lions brûler reçues en vue de la perception, autrement dii de la oom- 
préhensivn du monde- C est donc ur\e certAina quanlilê de rayonne- 
ment eleclromâgneiîque reçue Ilumière) qui permai de voir Mats 
ceittf quantité reçue doit saNstaire é certaines conditions qui dater- 
mkwil les lin^lee de la vision. 

1 Noire oei i n’esl sens i b ^e qu a une bande e xi rêmamant réduite de 
longueurs p ondes electrornagneiiques Chacune m cas longueurs 
d ondes produit une impression colorée particulière et toutes mâlân- 
geu s, «4les reconïUtueni k tumi dite ' blanche ' ' Mata noua dOmmes 
dans I incapacité de percevoir tes radiations en-deçà du rouge lleâ m- 
fra^iougesloo au'délâ du w iotet lies ultra-viotets) Nous supposerons 
donc une lurniere appartenant au spectre vtsioie. c'est a-dife mirû te 
rouge et te violai «t nous eliiïwnerons toutes tes aulrea fadiitions 

2 Notre oêil nést sensible qu s une gemme 1res réduite d'intenel- 
tes lumineuses Au-dessous d'un cenam seuii, noua rte percevons 
rien (obseurltél aiûrs qu'une ctioualte, mise dans lea mtoea condi¬ 
tions. sef éil encore capable cia voir SI hniansiie lumineuse est Insuf¬ 
fisante {vision noctumo} nous somme s dan s rmcapaeite dé dtednguer 
parte! terne ni (és formes at les couleurs (ne dtiùn pââ' "La nul! tous 
tel chats sont gris J et noul ne voyons que vaguamenf un monde en 
rtoir et blanc avec loules tes gamines de gris miemédieires. Par 
cpnlre, si rintensüè lumineuse reçue esl trop terta il se produit te 
phenoméné de l'aveuglement Nous considèiert^à donc une Inlertsite 
lymirmiSe sullifiante Ipour rendra perceptibles aussi bien les deiaiia 
des termes que tes couteurst meis non genente (C^r trop forte) 


Outre oes oondiliarts puremenl lumineuses, il 91 esl d avlres tout 
aussi imponantea 

3, Noire oeiln'esl ellicace que dans une fourchette ires réduite de 
dislances îroo Bree (moins de tOcm ). nous voyons llou pour des 
raisons puremenl "optiques" Trop loin, et a condition d'avoir une 
bofiné vue, nous croyona avoir une vision nette. Ce n'ea( quXine ap¬ 
parence Noire oeM possède un cerlaini iKHivoIr séparateur (depen* 
dani du nombre de cellutes rélmtennea relteos à chaque cellule inter- 
médiairQ de lo rétine, el non comme on a teridance à te croire du nom¬ 
bre total de cellules de te rétine). Il est nécessaire que. pour dîslînguér 
deux poinis sèperês. noue les voyiona sous un angle minimum en- 
dessous duqipet Ils se oontendenl , A 10 m.. Il est parfaitement possi¬ 
ble d'avoir une tneige nelte d une feuille de papier de joumâl, ce qui 
ne veut pas dire pour autanl qu'il soll possibtede lire ce qui es! écrit 
dessus! Chose qu un aigle saurait fsiié,.. s'il savait Ürel Nous adrnet- 
irohs donc gne vision â une distance raisonnable pour qué la terme 
vue soit Integratemeni pefçue. c esl-à-dlre aussi bien t'ensembte que 
les details indispensables a teute bonne compréhension. 

Notre oeil n'esl sensible qu è cenune étendué dé durée Un 
çhenoméne troc rapicte n'est pas perçu. Il fâul un nombre minimum de 
oenttemes do seconde pour lire un mot doimé II faut plus d'une se¬ 
conde pour distinguer 1Û po inis sur une suri ace (ié s déno mbrei ) Cér- 
lains phênamènés hop râplde* sont ’invlaiblés'. Un lut» d'éclairage 
au néon s'allume et s'éléini SO tels per Séconcte- Auctm homme n est 
capable d'en prendre cofiscienoe (slors qu'une abeille te voit irés dîs- 
tmclemehi cUgngier) Un phénomène trop lent devient 'Impenceplî- 
blé" Personne n'esi capable de “voir" avarteer Lûîquitte des heures 


sur té cadran d'une montre. Nous ne tiendrons donc compte que des 
phénernenes ayant une eter^due tempo reüe peroeplibie 

Voite donc éliminées loules les ' mauvaises conrtilions'’ de vision II 
ne l’este plus que les bonnes te conditipn bien sur de ne considérer 
qu'un oeil en bonne santé et en bon étal de tûrictionnafflent mata tl 
nous semble que chaque lecteur avait deia compris cetel Revenons - 
en donc a notre problème 

Comment ef pouE^uo/ voyo/îs-nows? 

Nom avons déjà dit que l'image renversée du mondé extérieur c|ui ae 
forme sur nolréfétihéètéil "Iransmbe"au cerveau sous te forme d in¬ 
flux nerveux. C'ôsl notre cerveau qui rvoüs permel d'obtenirÇu monde 
urw imagé a l endroil, en couleur el en reliel. Nous voyons grâce a 
Toeil mais auriout grâce au cerveau Four se faire une simple idée dé 
b çqmptexilé des mécenismes cérébrauXp il sutfil de songer â des 
pfiénqrnénes pou rient appatamment Irés simples. Lorsque nous incH- 
ngns la Léte Sur lé cètè, il se Forme une image penchée sur notre reune. 
et pcurtanl noire cerveau ne s'y trompé pas, il coobnue é nous inFor- 
mer que te monde esl reste bien droit. Dé même, lorsque nous bou¬ 
geons la tête, If cevveau nous permet de voir un monde mmobite sters 
que, pourtant, t image rehnlenoe se déplace Ce sont cas choses qui 
ne pasâeiil pas avec une caméra, appareil parlaiI du point de vue op¬ 
tique mate uul nu possède pas de cerveau VoHa pourquoi tes lilms 
d'amaieurs donneol des images Iremblantas el inslabtes Due notre 
cerveau puisse sans înlerruplion, Iraiier et corriger des milliers d In- 
lormaiioits par sécpride. c est loul simplemer^t prodigieux. 

Mate revenqns^en à l'ûeil et a la rèline. Pans les bonnes condihons 
que nous varions de dêlinii plis haut, nuus croyons voir te monde 
avec neiielé el précision. Le bord de celle teuille de papier nous ap- 
parfii comme indisculabteineni recfiF/gne El poudar^t Des savants 
scnl parvenus a expkïrer l imagé relîniénrie H se trouve que cette 
mmge qui œ 1orm>é sur noire rétine est tout sirriptement 'telireuse"? 
Les distorsiüna marginates sont énormes, les lignes droites apparais- 
senl comme tordues dans loue les s^s el les contours nous des 
obiete éé IciHtenl et se confondani an de multiples couleurs mexis- 
(antes. Notre oeil dèlormé tout. Notre oeil est un défaul de la nature 
Notre oeil ést un organe "impossible el pourlani, malgré cela, rious 
avons t impression d'une vteiüfî nette. Cela, loul "*simplémef>l" parce 
Que notre cerveau (encore lui) remet tout an ordre 
Nous ntexpliqgerons pas commenl il s'y prend, peur la berme raison 
que personne r» le saîl Oui pbs est, les choses pas Irês simples jus¬ 
que là vont encore se compliquer. Si nous considérons une ligne 
droU^ Ile bord de celte FeuiHe per exemple), noire rétteé en donne au 
cerveau une Image coinpIéLemefil tordue et le cerveau, avons-nous 
dit. la rèlablil. Mais Soit matnlervanl une ligne tctéue. notre réllne vi 
en dorrwif une image aussi lordue que Timage de la ligr» droite et 
pourtanl, notre Cerveau la rèlabfirè en ligne tordUél 4 pailir de deux 
féi/sses fnformstiQm ndènriques. notre cerveau est donc capable de 
Irifir lé vrai du faux! Comnienl s'y prend*!!? Mysieré complet' Mais il 
existe toute lois deux grandes thèses en preseriçe. 

Cetlains phystelogisies prêtendeol que te cerveau acquied son idée 
de la figni proîta de façon progressive, au cours du develcppement 
du nourrisSQh^ 11$ admettent qu'au moment ou 1e bebe explore le 
monde ai/ec tous ses sans etpartpculierement le sensdli toucher, il 
dècouvie tenollor^de Itgme droite. Ensuile iniervieni iephenomeiyéde 
la mémoire Foui ces cherçfieura, nous voyons droil le bord de cette 
page parce que nous avons appri| el que nous savons déjà qull est 
droit Pour eux. nous avons du monde rimage que nous avons pro¬ 
gressivement appris à nous en Faire. 

A l'opposé, d'autres physiolodisles soni convaincus que nous n ap¬ 
prenons pas à voir le monde (et te ligne droitel mais que nous en 
avons une notion it»e. U notion de ligne droite serait déjà dans noire 
Cerveau depuis bten avant notre naissance. Ce serait presque un "in- 
atinci héréditaire ' tfansmis par tes gênes. Cette théorie ntesi pas 
aussi invraisemblable qu'elle pourrait paraîlfe puisque tous les 
animaux sans excéption ont une connaissance innée des Formes el 
des dessins colorés iparfois extrémemeni ccrnpliqués) qui caraefê- 
riienl sens confusion possible leurs congénaires. padenaires, rivaux, 
prpteï PU ennemis 
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ü en soit, qu elle son mnee au âpprJse, lâ âûrvkaiss^ce de is 
I n ftstpos&ioie que parce qu'il y e posâibime cle<j:ffereficiâtk 3 fi 
i doit être capal>le de dtilerancier un ûmenni cf un panermine 
;fllnus considârops un ceflaln nùfhtfë de fermes simples (figure 1, 
^ ligne) il ne viendra â I idée de pérâçr>ne de dire que ces for- 
sent idamiques C est "Éh/ideni" El pourtant, si nous consi<fé' 
I une edeilia iinsecte socJal, quasi intelligeni et pourvu d’un "Isr’ 
e njâünantHlre) pour âJle, fùni^s ees formes soof 



XO 
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Fisture K 


Cm! rçroyibfe. mais G'asI comma ça Da inâme, une atwüla na aata 
faa cattabia de laire la distmclion aotra las 5 tofima da la aaconda li> 
^our «lia. ce sera la méma lùinw napataa 5 lois. En revanche, «lia 
<ffi. I. çiera faciiemet^t las deux lormes pourtant assez semblables 
tfa la damiàre ligne. Les entoiwlogistes ont fall cetle decouverte au 
aaiel de la vision des abeilles, mais il y a tout lieu de croire que chez 
toa af'viwux supérieurs et même chez l'homn». Il esisle aussi des “tor» 
mm' que notre perception visuelle serait incapable de dittérenciar, 
è«p Que ces "larmes" soient totalement diHèrantes. Malheureuse' 
mm*, nous sommes dans rimposs'bilile totale d'explorer lesquelles. 
Seul un surhomme rtous surpassant comme nous surpassons l'abeille 
«trait en mesure de découvrir ett nous les "objets" de nos confusions, 
e pourtant, dieu sait Si ta "forme" « une Importance considérable. 
Aèrts>. »i existe des formes simples qui sont de véritables stimulus ca- 
peMes de déclencher tout un comportement Pai exemple, le jeune 
9 oetand argenté. « peme sorti dé foeut, ne parvient pas éocore à éia- 
iÊf un» eorréiahon parfaite entre ses besoins alimentaires et le bec 
de ses parents Pourtant, il posséda un instinct qpi le pousse a racon- 
neftre et a trappar du bac uoa pat île lacbe rouge qui se trouve sous 
le bac des adunas et qui provoque chez aux te ronaxa de régurgita- 
«on des poissons avales Ce besoin de pietMer la tache rouge est si 
«éense Chez la |auna goétandqua l'otslllori s'acharnera é donner des 
coups dé bec é un objet en carton tenu par un «xpérlmenlaiaur, à 
oonddiorv que cal Qb)el soH porteur de la lameuse tache rouge Un 
eaamerit minime peut donc avoir une importance considérable et dé- 
Clanchér tout un comportement consécutif é ressimllalion (fausse) 
dun obîet (truqué) é une nottoo. Le jeune goéland confond l'objet 
«*cc ses parents nourriciers uniquement en laisort de la présence 
Ons un ces comme dans l'autre d'une simple tache rouge 
«Tfersement. un comportement Mte peut faire passer une fausse 
pour uns vraie Le semedi ter avnl t97S, a 15 n eo, sur ta se¬ 
conde chaîne de télévision, dans ie aade "Les rendst'vous de raven- 


lure". fui programiRé un extraorillnalre documeiHAira sur tes "homrnas 
oiseaux”. Il s'agiasBîl d'une tribu africaine. lesFoulbès. dont tes chas¬ 
seurs utilisent une curieuse technique d'approche du gibier Cas 
hommes se colltenl d'un casque évoquant vaguement la tonne du cou 
al de la tête d'un calao (oiseau des savanaa), puis, â queira paitas, an 
iiicfinanl parfois la léte afin d'imprimer â leur eesque te mouvement 
d'un oiseau en train dd picoref au aol, lia approctwnl iras Internant 
du Iroupesu de l’animal chassé. Leur avance est extramemefitiente et 
mesurée, mais coniiien efficace puisquélle teurpéimei d'approcher 
un aidmal sauvage é le loucher! Aina). pour faire plaisir aux deux 
exploraieurs réaiisateuia de l'émiBSlcn, deux Foulbéa a'amusararvt « 
aller au promener au millau d'un troupeau d'aniltepas, purs spprpché' 
renl avec autant de succès des éléphants et des girafes Pourtant, a 
est Indéniable que tes yeux des aniilopaa. des aiéphantB et des gira¬ 
fes voyaient des hommes vaguement déguisés an oiseaux Mais 
trompés par un comportemoit (celui du CBléfiJ, leur raison animale ne 
leur permeltall pas d'éventer te suparchefte. 


Où voiilans'noue en venir avec louteaces bisioirae rte vision, d'abeii- 
lea. do goélands et de Foulbés déguisas? Tout cela sembla bien éloi¬ 
gné du pmbléiTié des ” Soucoupes i/olantea " PsTiencet 
Nous avons tesistè sur les *‘nan-peroeptiors" et "fausacâ parcap- 
lions " du monde animel. simplement parce que nous, humains, nous 
tes dominons et de ce fait, nous pouvons les eonsiater. Codons main- 
lanant te parole su Docteur jsnder: 

"On ne peut assez soultgrisf que te vus humsins est pleine de dé¬ 
fauts . Nous ne voyons sn lait, ccmins renimat. qu'une partie du 
monde, quand bien même sefait-elle plus grands. Notre vue esi loin 
d'éirs parfaite. Il faudreti pour cela que net» cerveau soit trois fois 
plua gros, ou même davantage. SI nous pouvons nous censidÉrêr 
comme la plus parfaite des creeiures sur cette terre, ayons rnumihie 
de reconnaître ouveriemoni que nous sommes encore très ioln de la 
perfection Idéale. Cela vaut pour nos activités visuelles comme pour 
toutes les autres." (Le merveilleux dam le rogne enimal, p. fi&). 

Oui itralB. quel rapport avec les 'Soucoupes volantes ", inatstera le 
lecteur impatient. El bien, nous dirons que le problème est le mémo 
En effet, trop de chercheurs ont eu rendmee â négliger le fait capllsl. 
a savoirque, dans foule observation. M y a deux bouts! D un cote rap- 
pareil observé et de l'autre l'homme avec toutes ses imperlecrtionahu- 
msines mais aussi et avent tout avec routes ses Imperfections cio- 
to gigues et ppysrotügjgues L'nomme incépabre de voir correciemeot 
le momie qi/i l’&noureet oui est comtamment contramt de take eppel 
é son cerveau et à sa rarson (soit â ses connaissances innées, soit é 
ses connaissances apprises si assimilées) pour décoder et tenter de 
comprendre tes rn/ormat/oofi ’tnfQfmes’' que tut donnent ses sens. 
Or, queée cunnalssance réelle avqns-nous des 'Soucoupes Volan¬ 
tes"? AtrCU'fF'NI tewrise, ni Innée. Tout lusto avons-nous ooitec- 
lionné des observalions Imparfaites et des faits disparates el incom* 
préhenslbtes.Dens foutes tes observations, fsslémolns furent pris au 
dépourvu. Chaque fois, c'était laprsmlére fois qu'ils voyaient ou qu II 
leur arrivail un "truc " pareil 

Ajoutons é este Que. dans lamaioritédes cas. issobasrvatiDns eurent 
Heu dans tes "mauvatses condilions" que nous avions prie la peine de 
laisser de cfité au début de cet exposé (éloignement, obscunlé ra¬ 
pidité, émotion intense..,) et n'oublions surtout pa$ que si la vision fui 
des plus imparlailes de la part du témoh, son récit souffre inayllabte- 
ment lui aussi de tous les inconvérrients attachés é ta fragillfé de tout 
lémoignage humain üncomprénension de ce qui b été vu, oublis, elè* 
menis déformés, éléments rajoutés,,,), 

Mais tout cela est un prubteme 'psychologique" él non pas biologi* 
que. Il est du ressort dos enquêteurs el nous n'avons pas à le déve* 
loppér ici. (Pour ceux qui sorti intéressés, lire: "Les apparitions de 
Martiens" de M, Cairouges, Fayard, 1963. Seconde partie, p. 159 à 
206). 

Eh conséquence, nous pouvons dire que nous ne voyons tes "Sou¬ 
coupes Volantes" et leurs occupants que comme II nous «si simple¬ 
ment possible de les voir. Nous en avons une vision ob/i'garorremertl 
fausse, plus ou moins "pré-coïKfifionnée" par ce que noua savons 
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ctejâ du ph«norri«n« oupaf mraçandAntncHJsnflue l'inaslroiis. C«qmI< 
vgudrait dire qu« las cibi»ervat«na las plus "tiabies*' lurent ce)le& 
eltectuPes per des témoins "vierpes ", c eal-ù-diro n ayant Jamais en¬ 
tendu parler de "Soucoupes Volant»" Ou de ”Nlariion5"i Kous leldi- 
gnonilaurwidéechérea J valieeet G Qowanciut tous deux pensent 
que nous ne uerriona ces ciroaes que comme rtoua nous altandons à 
les ¥oir. Mai$ tandis qu'ils veulent voir dans ces pbenoméfi» visiwle 
une action volontaire provoquée per las occupants des "Soucoupes 
Volenles ' dans le but dénoua egarar, noua rsonaidéroris quantâ nous 
qu'il ns s'agit que d'une simple mfirmile de nos sens al de notre raisorr. 
Tout, en eflet, porte a croire que tas ''fiojcoupae Volantes" ne soni 
que le pâle rettet d'une réalité "autreet inaccessible" A tel po«il que 
certains témoins sont marne incapaMoa de trouver des mole pour dé¬ 
crire ce qu'ils otri vu LOTS d une enquête auprès de M. Camille Carton, 
qui avait assisté a un alternssaga an novembre iS64 à Saint-Sylvain 
de Beiiegarda {Creuse), le témoin nous déolara avoir vu au sol une 
(orme "allongée " de la taille d un veau Nous iul demandêmee des pré¬ 
cisions. Celte forma étsit-etla régulière, plate, arrottdle. oointue aux 
«xtramilés?... Il tut incapabie de noué répandre. Bien qu ayant parlai- 
teineni vu cette forma, H ne fui que capable de d>te qu'alla était allon- 
géa Ittl ce n'était pas par détaul de mémoire mêla bal et bien par défaut 
de compréhension de ia due forme donl la seule caractéfisiiqua "al- 
Kifigea" avait été retenue). Carectérlstlque cHa-méme peut-être 
laussa et corrdltionnéA par le fait que le témoin avait d’abord com¬ 
mencé a prendre cette tornie indeacriDtIble pour un de ses veaux 
malade et coucnè tdcnc "eHongé''] au aol. Cet eKempie est loin d'élre 
unique et exCépHonnels doivent être les enquêteurs gui n gnt jiamaie 
entendu un témoin leur dire' "Je ne sais pas comment vous exoUquéi.. 
Il n'y a pas de mot... Je n ai pas compris Ce n'est pas possible à 
dire,„*',Aielpoinlqu'llsennfcieraitnecaaaairB,sinon Indispensable. d e 
créer un nouveau vocabulaire procréé décrire lesmanifeslotlons de 
"Soucoupes Volantes ". Toufours é propos de cette Impossibilité de 
décilre, il est sssex symptotnaliquadeconstaterque loua les témoins 
moins an sont loujours réduit a comparât ce qu Ils ont vu é des ete- 
ments sliuptes de leur vie quolidtenne f"Dn aurait dit une moule... Elle 



ressemblait a une petite voiture... Dessus, il y avait comme des tené- 
lios...'7 A tel point qu'il est possible de se demander si a partir du mo¬ 
ment ou la comoaraiBon a ete "pensée elle ne conditionne pas er» la 
détormant toute la suite de robserualion. 


Puisque nous nous sommes attachés au problème de la ’'formê'\ 
reslartB-y 

La première possibilité erivisaseabie, la plus affolanle mais aussi la 
plus toqique, est celle consistant à dire que les "Soucoupes Volan¬ 
tes' ont une lome non eccessrbfe a l'observation et à la raisort 
humaine Dans ce cas. Il n'y aura il pas ‘'obaervalion" mais snnprie 
'constal liraisonné d'un phénomène incomprebensible". Certains r^e 
marKiueront pat de nous faire remarquer que de telles ''formes" 
n'exlsleni pas. Ou encore que toutes les formes existantes sont ac¬ 
cessibles é la raiâgn humaine. El ce ne sera pas ta première lois (ni 
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la dernièrel fois que Ibomme se considérera comme la mesure de 
l'univers. Pour ceux qui voudraient considérer l'homine comne le 
sumiTum de ta création, nous rHMis permettons simpiemerit de leur 
soumetire lea deux formes de la ligure 2 Elles eKislent bien puisque 
ncHia les avons raproduites. Ou Ils essaient donc de tes comprendre 
et de Ifls reisotviar C'est impossible! Et pourtanl. ce ne sont que deux 
simples paradoxes jouent sur les régies de la perspective 

NOUS pouvons mainteriant nous demander commenl se comporterait 
la raison numame face â une man lie station qui lui serait par essence 
naccessiblâ. De nombreux témoignages sont la pour noue permettre 
de noua en faire une idée II sembiereit bien que la raison humeine ne 
voudrall pas rester impuissante Feule de pouvoir comprendre rwr- 
sembte, elle se raccrocnarell â des éfémeints dial incls qui lu) sera lent 
accessibles A litre de comparaison'', Il est possible de dite que, taule 
de pou'^oircomprendre la forme 1 de la Hgure 2, la raison peut ae con- 
tentâf d'an considefer soit ime extrémité, soit reutre. Cfwque sxtre- 
miie étant alors parfaitement comptébenslblé. Donc pour les “Sou- 
coi^Ms Volantes ". Il an serait dé même. Noua n'en verrions qu un as¬ 
pect que nous ideniiftarions a una sphère iumlneuae, un disque de 
matai ou un cegare a hublots Pour "expliquer " Isa "Sousoupes Volan¬ 
tes" Jung B un jour parle d'archeiypâs. Mais II n a pas voulu voir dor- 
riare le phénomène una raalire ynaterfelle et Inaocesslbie" Nous pen¬ 
sons qu'une panie de ta sckition pourrait ae trouver dans Ifiypothéae 
de Jung Faute de pouvoir comprendre une lorme, noue raison se 
conienierail de raaslmllar a une torme 'archétypique " cctrane celle 
de la spTiâré, du oiaque ou du cylindre 

Faute de pouvoir comprendre un "réel global” nous le Iraclionnerione 
en une suite sans lien de dÉlalla perceptibles, quitte a aboutir â d'ap¬ 
parent» absurdnéa. 
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Paf , lÊ 05yD2/1967. â ïes lènwïns asst!^’ 

fôreni a l âUËrriâââga âun cigare lumineiiie de 20m de tc^ng qui, quel- 
Qücs secandea plus tara au muneni de aon deceiiâge efatt "devenu'' 
uite spihéfê de i,20 m m diêimetre C esr "ifïipôsaitoid'' pour la raison 
humâifte. ^oita pourquoi noua pervaensque les témoins auraient inter* 
pfâié de mm façons différentes (cigare geani puis sphère minuscule) 
la même réalité 4r\seiaissa0ie De la meme façon qu il es| possible de 
oomprenora la lorme 1 de la figure 2 comme élunl un groupe de trois 
cofcîfinefl DU un sommet de portique selon que i on a attache â une e*- 
irémite au a l'auire Pt pourtant, il s'agit bien dune seule et méine 
fonne sans solution de coniinuitè entre les deux intsrpreiations diUé- 
fonies possibles 

Le ,7.7f956, debüi de l'ennee. a Baira-des-Cavennes (Lorere), deuïC 
gendarmes assisiéranr a I aifernsaage d'un disque melalfique à cou- 
pote lumineuse Une fora au sol, l appareit "lâcha" une sphère lumi- 
nâuââ qui fit deux lois le lourd une collme voisine avant de réintégrer 

I appafcii Les geruJermesn étaient qu à l^m de I fngm et pourtant, 

II lÈUf lui impossible de "voir" et de "comprendre ” ni comment nj par 
Du celte boule de lumière etail sertie puis âialt rentrée. Le mécanisme 
de celle sortle puis de coite remlegration, toutes deux conslalées, ne 
fut pas aecessibie a la raison des remoiris 

Le Û2/1 TM96â, en un fieu tenu confidentieL un medecm vit deux ob^ 
teis distincts er lumineux se rapprocher I un ne lauife puts fusionner 
en un seul a iao m de lui D'autres fois, uri seul objet semble s« dé¬ 
doubler, ei cfilB. bien sûr, sans quü y ait augmentation ou dminufion 
du vdiuma iniiiaf 

Le ./04/1â67 A Bctiom fiay fenire la Suece et le Finiandei M Gfann 
observa pârtaüamiêm aux )umelloa un diaque d apparence métallique 
eniourâ d'un halo lumificux L appareil paraisseii des plus reels. pour- 
tanL au bout d'un momeni, it eammença a devaciu transpufent, les 
étoiles devinrenr visible a fravera sa sinjclure et enfin, 4 i se dilua 
compreiBmeni auf place, âana avoir change de forme ou de faille 
D auires fois, des appamiia perfaiienteni reeis diaparaissenL s'eva* 
noutssent compietemeni sur place fvatenactel. 

Il y a aussi te cas des lômoins îalsani part d'une ûbservatFon de âtruc- 
fûtes fecianguteires lumineuses, fixes les unes par rapport aux ay* 
Ires, foui a fall semblalriËS aux fenêtres d'un wagon mài& 
sur rten^Taut a fait comme si âeuliââ cea "cuverlures' elaient percep¬ 
tibles a fa raison humairte tandis que la forme las port an i demeurerait 
hors d'atteinte de I entendemera- 

El pute surtout jl Y a tes Imneux f aisceaux lumineux impcâsibles. qui 
s'arréteni dans te vide, travarsem les obstacles solides, se courbent 
a angle droit ou se fordenf cemniË des lanTacutes de pieuvre La noire 
raison s égaré. El cela, peui-eire tout sirnpiemêm parce que ces faiS' 
beaux "lumineux" ne sont pes cansliteés de rumiare mats d'un element 
inacoessioie a la raison bumaine et que les tamoins, teuta de mieux, 
assimilent purement et simplement a de la tumiere 
Il faudrait donc reprendre locires tes observar/ons cmjpofisnt un mi 
ms élém^ts Impûssiùm selon tes criteraa de notre raison, tes rrtar, 
tes comparer m cherc/îer à decouvrrr m e/tes un ou des dénaminê 
leurs communa pùimùmm de mùiitû en éwdcnce / o/reur ùùmmtsë 
par nofre ûntmâëmmi 

^euf-étro alors, lorsque louies les ^sofuttens possibles auront etû 
eiimliee& ul qu'il ne restera plus que tes "sülulluns impossibles" leu- 
dra-bll croire IVrnpos£te/eet en établir les lois El si oee "Soucouoos 
Volantes'' impossibles ne lalsseienf pas elles aussi des 1 races irrèfu* 
tables au sol. Il sérail paflols très lacllo et beaucoup plus s impie de 
croire a la forte oes témoins. Et c esi bien parce quii est ifop souveni 
ppGSibte do douter de te raison d un idmoln fsi l'on s on ilecl au teii 
brut rapporté), alors qu II esl Êviceni que le dit témoin possédé tous 
sea e^im que nous en aommes arrivés û émoEire celle hypofhase 
Bffplanle. 

II existe une deuxienie possipililé Culte ccnsteiâni a dir» que les 
"Soucoupes Volantés ' nous seraient "semi-accessibles ' (gg semi* 
inaccessibles, ce qui rev^enl au même) C'esi très probable. &i tcul 
cas beaucoup moins eftolant que l'hypothèse précédente Recon¬ 
naissons humblement que, pour I instant, nous somrnes bien incapa^ 
blés de dire où se situe là Nmite entre ce que nous pouvons compren¬ 


dre ei ce qui nous échappa Mais, alors que la première hypothèse est 
pratiquement sans eapcir (noua ne pouvons chengernohe blo-phy- 
siologleh celte deuxiame hypoifieaenous laisse entrevoir te poss ibi¬ 
lité de comprendie un jour II nous suffiratt de découvrir la “régie'' 
èInsL un texte fâdrge en mase nte aucun sens pour celui qui ne con* 
nall pas ceüe langue, bien qu il art un# parfsite perception de mes* 
sage. Il auHirait ckme de lui eduquer la compréhension Malheureuse* 
ment en ce qui concfime les '^Soucoupes Votenles" ITiomme n'aura 
pae de prolesaeur. Il va lui laaofr a’eduquer seul LèuioOteacfisme 
üosmkfüê* Queue gnaente pârapective pour î'eaoèce numainef El 
puis, noua avons fe merveilleux eapcif de nous tfrre qye la solution esl 
peul-étra Iras annple, ëvidenre'Peut-Éfrè avons-nous le nez dessus, 
mais sans savoir par quel bout la pwidre 11 s'agirait peut-être dun 
simpla protsieme de ‘Psychoiog le de fa Forme'. Fiacé lace aux signes 
Oë te figure 3, la commun des mortels n'en saisit pas te sens. El poyr- 



tani, te message est iré&slmpie. ktelc llmanquc la cle, la petit quelque 
chgse qul permet de dire "Ah ou bien sur. c est évident.. Mais il tallail 
y pén&ef". Dans cet exenpie précis, Il s'agit du mot TOtÆ âcrlE en ca¬ 
ractères matuseules blancs sur fond blanc^ seuls les espaces enirc 
tes teltrus ont ele rioircis Seulement, voila, la psychclagic humaine 
veut que noire reiBcn s anache aux signes evlctenis. dans le cas pre- 
eenl. tes figures naircs qui n'oni aucun sens. Prolitons du fait que 
noua en sommes là Iles Insorbtlonc Vnyelèrieuses ") cour dîne que 
noua Lruuvong absofumenl ridiculüs et dangereuses toutes les inter¬ 
prète Huns (élucubrations) Invraisembtebles qui ont été telles û psitir 
dés sigr*es "observés" sur certaines "Soucoupes Volantes ' Avani do 
"blabialer ' sur lesignede l engin de Siïccorio. et d aboutir a une "ax^ 
pyeetion ' complèlement démenie, noire coitegiie cnercheur Guy Ta* 
rade aurait mteuM telt de réviser (ou viser) tes net ions élémentaires de 
te "psychologie de la forme ' iPrcgranmie de Phlioscplile au bacca' 
teureetl. 

Four donner un simple exempter il est une autre catégorie de tells oui 
nous Incideni a penser que les témoins ne savent pas voir ce ou Ils 
onl sous tes yeux Ainsi, un soir de l'aulomne i960, vers 22 h., alors 
qull rentrait à Gouzon a pied. M. Jules B. atere âgé de 18 ans. fuE 
survolé par un "“homme volsnr à quelques tdlomèlroB de Itegglomé- 
lattevn. Cél éhe, pour autant que robscuntè ail permis au lemoln d'en 
juger* ressemblait à un homme normal (apparence el taille} revêtu 
dtenq contbtr^aison assez Sombre. Il avançaü a vive allure au raa des 
aibres, te corps à l'horizontete el te Eêle relevee vers ravani (pour voir 
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ou II âiaLtï. &â£ Jambéâ jûmiââ ùiàimi i^ridüââ m ârriârg, sâû tiras 
non viâülûs dâvâiar^ï ëtraa ccllâs le long de sen cerps et II avait dans 
le ftùs perj;eâ Qifê^ âfùifà& mmùbifùs, pas pkts grâodaa que des 
tiras eeartes Oir 11 est impcasitiia que da laiiës a^ias aîanT pu ranftplir 
une fdndtiûn aérodynamique portante Elles ne devaieni donc paa as- 
siiref \ê vdl de Tindividu Mais al de vol était produit par un autre 
moyen Itnconnu ai nviâibiah quàl aiaii alors le rOla de oas allés inyïi- 
1^ Poüi'atra conaMtUËieni'elles un "daguissment mal Dana le but 
hypothaiique d égarer im posai nia obsarvaTeur Nûuâ voulons dire 
par la qy allas pouvaianr fort bien être un accessoire réel fixe au dos 
de I être Mais pBui-éfre aussi n yavau-ti ffan. Peui élra esi ce aim- 
ptemeni la "raison de M Jules B qui en s ahuble le creetyra, loui 
simpiement parce qu il apparaissait comme rncoweveoie qu'un éire 
puisse votef sans ailes! Il en serait de mérne pour la grande maioriie 
des créatures volantes obaervées de par le monde el qui sont décri¬ 
tes comme porteuses dailes fde chauve eouns ou de pepliion } 
stjssi incroyables du irefficaces De plus, un grand nombre de cea 
créatures turenl diecntes comme "rncnstnieuseg Mous en sommes 
donc arrive a la concfusion selon laquelle il s agtrait d’eires ' mior- 
mais’’ou "non Iniegraiemeol perceptibles nabiHes log iquemeni per ta 
raison el aussi rimagmation bumsioe II esi bien cedatn que nous 
n'ivons padê que de Ratson! mais que rimagmeiion a elle aussi une 
Émpodance oonsEderabie dana la perception de ces pbenomenes 
Mais répète ns-le, nous n'avons voulu nous en lenirqu'e i aspect bKS- 
pbysiologiQue des choses allant de la sensation a la perception rei- 
sonnee Nous savons bien sûr que, dans la réalité il n en est pas ainsi 
mats nous nous et forçons de ne pas déborder noire étude sur I aspect 
psychologique des choses As(»ect tool aussi passionnant mais pAie 
nous ne pouvons pas hélas noua permettre de développer ici II leul 
savoir se limiter^ tï lorsqu'il s agit de Iraitef un problème aussi vaste 
que celui des Soucoupes Voftintes , ftuéS* riche et aussi complexe, 
il n est pas toujours facile d'evlter (en silencef loutes les voies nou¬ 
velles qui, a cfisque Instant, s'ouvtenl a l'expioration 


Dans l'etude sur le mimétisme nous avons envisage avec ne® csTria^ 
rades l'hypcihesed une imitation très poussée aboutissarit auri resui-' 
lai plus ou moifia hauneui Ipuîsque ceriairîs engins csmouflesse sont 
quand même fa>îa repérer) Dans cel additif, nous avons essayé de 
démontrer qu il emit possible d'obtenir un camouflage absotu en utî* 
iiSAni Simplement un infime élément, Elément dêclençhint tn nous 
tout un comportement (depuis la visfon jusqu'à la comoréhenskm . et 
même au-dela, jusqu e l'acHon ou la non-éclionl car proFltant des 
inlirmiEas de rentre reisor^ et de notre impossibilité e eppréhandér cer¬ 
taines rtaLitês Nous serions abusas par des daisiis aussi facilement 
que les sa wanis humains sbusaii las sf^imsux dans les laboratoires 
Et le pire, c'est qo'en tm de compte* noua airlverions e nous abuser 
nous-mêmes sans éim capables de nous en renore compte 
Pour conclure, car il faui bien conclure, recomsissbng que noua nous 
sommes livres à une simple téllexion sut une ides donnée C eal vn- 
loniftiremen! que noua evona pousse r^oiie hypolhese iuaqu'â son ex- 
iréme limite ,iusqu'â la. rendre ohoquanje Noua avons tait ceta Cér il 
n'y a a pnen aucune impoaaibilile dans les idees que nous avons de 
veloppeea et qui ne sont que de simples exlrapotatioris au-déle de 
I homme de conataiatlcns effecluees en deça de lui sur les animBuii 
Et puis surKMil. nous avons voulu essayer de faire prendre cons¬ 
cience su lecteur que rhomme atatt loin de reprêsenior rimelligence- 
étalon ou la perfection en ce! univers Avant de vouloa demor la vé¬ 
rité, Utomme doit d'abord prendre conacienco de toutes les eneurs 
qu'il ne pourra |amais eviler Une telle prise do consciBncè doii 
fMSrmaiement atioulir â la prudence et é le mpdereiion L étude des 
"Boucoupea Voiantea" esi passionnante Elle nous passianne mais 
noim restone convaincus que saules ta madeatle la prudence ei le 
mesure pourront nous permettre de progresser f^nremeidr vers le dé¬ 
but de rapproche de la comprebansEon. ê. et ë 


Pour en revenir e la seconde hypolhese. avouons que nous somme* 
întpmemeot convaincs que la '*verite' {111] doit se trouver la Nous 
voyons bien les 'Soucoupes Vofsntea", mais si nous ne les compre¬ 
nons pas jl nous Sénile que c*est audout parce que nous ne tes pre¬ 
nons pas par le bon bout. La solulion est peut-êire evidenle, mais il 
nous manque le ""mode d'wnüloi te 'Ül conducteur '. ATTENTION! 
LorsQue nous disons "coinpreridre' les ‘Soucoupes Volantes", nous 
disons simplemenl en comfvend)^/i tonw, /'apparence'Mais cela ne 
veut obsolument pas dire comprerictna des êfres qwi Tes ufr- 

;/sen/ Noua no prelendonB pae donner LA solulîon* noos laissons 
juste entrevoir une repense partielle a un aspect du probiéme. 

En1jn. Il existe une dernière hypolhése sinrvpllste, don! il ne waul même 
pas le peine de le développer, Il s'agît de celte consistant à dire que 
les 'Soucoupes Volantes' ®on[ bien telles qu'elfas sontl Soiulion 
combien orgueilleuse et à laquelle seule tes '‘imbéciles ' peuvent en¬ 
core croire de nos iours 

Voilà résuiTiB le problème. Il tsut d'abord prerrclne' conscience de nos 
irlirmiles. lanl bîülogiqués (inêvilabléS) que psychologiques (peut- 
être DossibiBB a corriger! &varrt <te vouloir établir des bases soHdea 
Nous préconisons la siTisïle prudence. 

Mais, nous leta femarquer lu lécleuf, où se trouve traite ie problème 
du mimétisme'^ Et bten^ si nous n’en avons pas encore (mvertemenl 
parlé, ç’e&t oarce que nous l'avons résolu sans même le dter li suiiii 
de repenser bu bébé goéland qui prend un bec en carton pour ses pa ' 
rentl à causB d'un* simple petite leche rouge, ou de sn rappeler Les 
anlilgpes quii abusées par le connpodiment des Fouitie*. somnwiir®- 
minl dêguiséa, M croient en préserica de calaos Noue sommes, 
nous fiumaios, logés à la même enaetgrie r^e tes ammauH Cités en 
exemple Nous nous trouvons confrontés é un problème qui noua dé¬ 
passa compte lemenL Nous nous trouvons en presence d'urne forme 
de pensée aulre. Une forme de pensée qui nous domine, eJ nais oe 
savons pas qoe/ mfmjscufe é/êmeof douanl le réle de la tache rouge 
pour le goéland! pu Qwe/ compoffemenf forf simpie tsimileire a l'imi- 
lalion du ceteo) asi capable dé noos /êir# piaaàra uns vessie peur urtê 
fsnwrne, c tel i*ê-dire uftt “Soucoupe vùtampoiirnimpôiiê quai été ‘ 
mani bsnst de oofre envirûnnemenp 
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